
IMMEUBLES fl VENDRE

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
-Rwe des Epancheurs 8.

A Tendre des villa» et malsons
de rapport: route de la Côte, Fahys,
Boine, Beaux-Arts, Evole, Port-Roulant,
etc.

Vignoble
Grande propriété à vendre, dans un

beau et grand village du Vignoble, située
sur la route cantonale, à proximité d'une
gare, et comprenant un beau et vaste
bâtiment renfermant plusieurs logements;
belles grandes caves voûtées. Un second
bâtiment à l'usage de logement, grange,
écurie, remise; vastes dépendances, jar-
dins, grand verger et vigne de rapport,
te tout d'une superficie de 3,600 mètres
carrés.

Assurances contre l'incendie : 35,000 fr.
Conviendrait pour fabrique d'horlogerie,

pensionnat, etc., ou tout autre genre de
commerce. S'informer du n° 293 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

VENTES AUX ENCHÈRES
¦ ¦

TEIT^de BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi
25 mal, dès les 9 heures du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale de Fretreules :

335 stères hêtre,
2155 fagots »

3 stères sapin,
49 billons »
20 charpentes sapin,
5 billes plane,
3 » hêtre,
3 tas chaironnage frêne.

Le rendez-vous est à Fretreules.
Areuse, le 20 mai 1901.

L'inspecteur
des forêts du 2™' arrondissement.

COMMUNE DE PESEUX

YMTHe BOIS
Le lundi 27 mal 1901, la commune

de Peseux vendra, par voie d'enchères
publiques, dans ses forêts les bois sui-
vants :

158 stères sapin,
4 stères hêtre,

11 stères souches,
755 fagots hêtre,
55 fagots sapin,
16 billons sapin,
8 tas de perches pr tuteurs,

150 verges haricots,
1 lot dépouille.

B [Le [rendez-vous des miseurs est à la
maison du garde, à 8 heures du matin.

Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
m- '

Les collections suivantes sont à vendre:
Kcvne des Deux-Mondes, dès l'an-

née 1873 à 1895.
Bibliothèque universelle, dès 1879

à 1896.
La Xature, dès 1889 à 1900.
S'adresser au tenancier du Cercle du

Musée.
A vendre d'occasion quelques meubles

tels que .- 2 lits complets, 1 secrétaire,
2 commodes, 1 armoire à une porte, 1
belle table à rallonges, des tables carrées,
des tables de nuit, 12 chaises, 1 pendule
neuchâteloise, plusieurs autres pendules,
1 fauteui l, 1 potager, 1 canapé, des ta-
bleaux, des lampes suspension, 1 pupi-
tre, 1 lavabo, 1 table à ouvrage, etc.

S'adr. chez M. Meyrat, rue du Château 9.

Chaloupe à vendre
Pour cause de départ la jolie chaloupe

Fleur d'Eau est à vendre. Ce bateau
n'a servi qu'une saison; trois paires de
rames et une voile font partie du grée-
ment. Prix 300 francs. S'adresser pour le
voir à M. A. Stsempfli , père.

ANTIQUITES
A vendre plusieurs bahuts antiques,

des étains, de la vaisselle, quelques gra-
vures neucbâteloises, des armes, des
bronzes, etc. S'adr. chez M. Meyrat, rue
du Château 9.

JAMES ATTINGËR
Librairie-Papeterie. Neoebàtel

articles et fournitures
pour la peinture,

la pyrogravure et la
photominiatare.

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8
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U GAETOI système EUEF
|| Ch. PETiTPiERSE & FILS, Neuchâtel
1 ¦ Di'pôt patenté des poudres et munitions fédérales
j  9 AGENCE, pour le «auton de Neuchâtel, «le laIl Mk fouderle J. RUEE, a Berne.

/'tHr ĵÈsT Le canon système breveté, Ruef, est le plus solide et
/ Il al le mieux compris ; il est adopté par nombre de syndicats
/ \\ m agricoles et viticoles.

TIR au C A N O N  ^^ de fatorl^e
contre la GRÊLE MUMTIO M S — ACCESSOIRE S - RENSEIGXEMESTS

Où allons-nous ?... I
POÉSIE ACROSTICHE i

A.h ! cher ami , quel beau complet vous avez là !
JL/étoffe en esl superbe ! Où trouvez-vous cela?...
La coupe en est vraiment d'une élégance uni que ! j
Où vous procurez-vous ce complet magnifi que? " j
M'importe pour quel prix , il me faut son pendant! ;
Soyez assez bon pour me dire qui les vend. «

C'est un grand philanthrope , ami du prolétaire ;
Humain et bon , il veut que chacun , sur la terre , | :
En payant trente -cinq francs , soit très bien habillé!... m
Zurich , Neuchâtel sont ses champs d'activité. ;

IVommez-le-moi, mon cher , afin que j 'aille vite
A. ce négociant fameux rendre visite !
Parbleu ! c'est Naphlaly! sachez qu 'il vous vendra M
Habits, complets , pardessus, tous en bon drap, < ||
Très bonne qualité , confection soignée , p|
Au prix de tren te-cinq francs , même en laine peignée ; m
Les pantalons huit à dix-huit francs les meilleurs ! | ;
Y courons-nous ? Pour moi , je ne vais plus ailleurs ! m.

C'est ne le l'Hôpital H° 19, Neuchâtel 1
CHEZ g|

J. N A P H T A L Y I
(W Prière de bien f aire attention au numéro de la gfmaison et au nom. fe

Eu cas «le décès, s'adresser a

Alfred MARTY , Terreaux 13. Domicile, rue de l'Hôpita 15
Représentant de la maison

th. HESSENMULLER, Lausanne et Montreux
qui fournit cercueils, costumes et couronnes mortuaires à des prix très modérés

Téléphone 688. — Adresse télégraphique : Cercueils Neuchâtel.
Grand, elboise en mag-asixx.

' 'H. • F i - .: - .- .* * ' - ' I - - » ' , _ 

| Confitures de choix
I de là fabrique de LENZBOÏÏE G
j Seaux èmaillès de 5 kilos
j Fraises, Cerises . * i : Fr. 8.— -le seau
I Framboises, Abricots,
i mirabelles . . . .  » 7.50 »
I Groseilles » 6.25 »
I Pruneaux » 5.75 »
I En pots blancs de 500 grammes
| à 85 cent, le pot.
I Gelées, à 90 cent, le flacon.

i Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8
i 

Mme C. FISCHER, à Zurich, rue
du Théâtre 20, envoie franco et sous
pli , contre 30 cent, en timbres, sa
brochure traitant de la

CHUTE I CHiVEUX
et du grisonnement prématuré , de
leurs causes en générale! des moyens
d'y remédier. 
ŵamssmmmmmmmmsssmmakmm

PATISSERIE -BOULANGERIE

! FRITZ WMGER-SE1LER
22, Avenue du I e' Mars, 22

PÂTÉS PIC-HIC
depuis 20 cent, pièce

Ce pâté sans gelée est d'un trans-
port facile et se garde plusieurs jours.

Le pâté Pic-Nic se fai t de toute
grandeur sur commande.

Dépôt : Boucherie H. Crin.

£iquic)afioit
d'articles de ménage, pcaillerie, Brosserie
Spécial ité de coutellerie fine et ordinaire,
Fourneaux à pétrole en tous genres,
Marmites en fonte, teulflets, c. o.
Arrosoirs fer blanc, porte-parapluies,
Balances de famille, bascules,
Fourneaux pour repasseuses et plaques.

' 
OUTILS AGRICOLES

J. Stauffer
Rues de l'Hôpital 6 & Seyon 20

Vente au comptant. FORT RABAIS

Beau taureau
âgé de 13 mois, à vendre chez Emile
Descombes, à Bellevue sur Cressier.

Saison d'été 1901
Catalogue général des locations pour

séjours de campagne. Près de 200 cha-
lets, villas et logements à louer, avec in-
dication des prix de location. En vente à
l'Agence agricole et viticole

JAMES DE REYNIER
NEUCHATEL

ainsi que dans les librairies et kiosques.
PRIX : 1 f r .  50.

t̂sssaasïiïa
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants

t

""~ 
ASSORTIMENTS TRÈS GRANDS

$Bf du meilleur marché aux plus belles qualités
en habillements soignés et modernes. 7H£j

Chemises blanches , fantaisie et pour Touristes
~

CQSTir i<!Ës7̂ L0TTr,, M AILLOTS , POUR C7SLKTBS
Vêtemests et Chemises de travail

.'Demandez les 
H^W* ^«t^T6

Vêtemen ts Compl ets " 
cheviot bleu, brun, noir, laine peignée noire, grise,
brune, articles fantaisie, modernes, toutes les WBt9 mtM JS HE
minimes à tSf ¦* -""fiUS jHnuances , " jjgg j^ B j KÇkdEr
Vous aurez nn complet de premier choix. i——s—s——

CiSTUIES POUR EHF8ST8 t"ZX£rJSFm

T̂LÂlïTTÔïïVEliR^
p QS£D!SHEIM KLEIt»

^  ̂ ^S§̂  7 bis . rue du Seyon — NEUOBAT1L — rue du Seyon, 7 bis

¦{¦¦ ¦¦ BBM w*""""" "̂ *

Eau d'herbes antiseptique pour la bouche
TRYBOL

Le meilleur remède pour bouche et dents
Fabrication suisse

^xise par flacon : fr. 1.SO
Dépôt chez M. A. Bourgeois, Neuchâtel. Zag. S. 104

€̂>€»43-€>€ 0̂K0)(0'€>€sfHOHE>€Hi)

! SPICHIGER & BOUGER g
i NEUCHATEL A

j 
a 

DRAPERIE k NOUVEAUTES X
' Vêtements sur mesure J
' pour hommes et enfants . ... . x

) EXÉCUTION PROMPTE ET SOIGNÉE Ç)

Liquidation de
BELLES VOITURES-AUTOMOBILES DELAHAYE

«le 1809. — Parfait état et prix avantageux

Le liquidateur de la Compagnie générale des automobiles :
H 6620 i, M. ALL vM MVO . notaire, à laosanne.

KODAK A VENDRE
A vendre, faute d'emploi, un magnifique appareil photographique, bul-

lette 4, avec sa fourre et ses fournitures ; appareil n 'ayant servi que peu
de jours.

S'informer du n° 290 au bureau du journal.

#mm mira*
pour arrosage et conduits de vin et bière

HaccoA , lances , chars à tnyam, etc.
SSasnfactiire de caoatclioas

B. SPËCKErS Wwe, ZUSÏCH
Demander prix-courant Illustré

_ jtf\ MAMANS !
/ ĵm&iÈ&^p 

Les bébés nourris au

^̂ ^̂  ̂ Lait 
stérilisé 

des Alpes Bernoises
/f l W^M ^& K.  sont toujours frais et roses, à l'abri de la diarrhée infan-

f Ê w  (i&5n«É^T yiîî» tile et des autres maladies infectieuses.
^ffliOi' illi f t^ ^ ^n iJ u  " Evitez les imitations. H 32 Y
lll̂ ll'f t &S ^ Z  "3É|&1̂ DÉPOTS : Seinet fils et Pharmacie Jordan.

Manufacture d'Instruments de Musique en Cuivre
RlîFïi & YONHEZ, Payeme

Instruments neuls et d'occasion: Tambours, Grosses caisses, Cornettes,
Sifflets. — Echange, location. — Argenture et nickelage. — Vente de Flûtes,
Violons, Clarinettes. — Accessoires et Fournitures.

Réparations soignées et a bas prix de tous les instruments
cuivre ou bois.

ARRIVAGES JOURNALIERS
de belles

Àu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A REMETTR E
dans bon village du Vignoble, pour
cause de changement de commerce, un
magasin de tissus, mercerie, bonneterie,
etc. — S'adresser case postale 4486,
Neuchâtel.

CONSOMMATION
Sablons 19 - Moulins 23
ZBZEJTjËŒeiE:

de la Société des laits salubres, à 75 c.
le pain de 200 grammes environ.

TÉLÉPHONE n° 549 

BÏÏOÙTËRÏË | '
HORLOtiERIE if.f.^.if 1? •

ORFÈVRERIE JEINJAÇUBT & (hl.
Btaa ehoii dan» tous les genres Fondée en 1833* !

JL.. JOB ïJNI
SUCC«SSM>UI

Maison du Grand Hôtel du I4M
NEUCHATEL :

WismemBBsaaMnsjijnMssisasnsVsaMMar

GLACES, TABLEAUX
Dorure - Encadrements

LAVAGE DE GRAVURES
Se recommande, 

P. STUDEB.
Magasin rue Saint-Honoré 18.

A YENDEE
un joli break à 6 personnes, un harnais
à la française ; l'un et l'autre très peu
usagés. S'adresser à Peseux n° 17."Pour cause de impart
on offre à vendre le mobilier

d'une salle à manger
en noyer ciré, filets noirs. S'informer du
n° 246 au bureau de la Feuille d'Avis.

Lit à 2 places
bien conservé, à vendre d'occasion. S'adr.
Rocher 23, au 2ma étage. 

A vendre, faute d'emploi,

un potager
en bon état. Prix modéré. — S'adresser
Fahys 17, 1er étage. 

A REMETTRE
pour cause de santé, un commerce de
vins solidement établi. S'adresser par
écrit à M. Jules Morel, Serre 2. eu).

BRILLANT SOLEIL
(Sonnenglanz Wichse)

ENCAUSTIQUE
léchant trot vite , le distinguant des
autres ciras à parquet par la beauté
et la durée de son brillant.

En dépôt a Neucbatel : chez MM.
Alfred Zimmermann, A. Loersch, Ernest
Morthier, Albert Petitpierre, Rod. Luscher,
F. Gaudard, Porret-Eeuyer, Alfred Krebs,
Mme veuve Huguenin-Robert.



Les établissements et mai-
sons de banques soussignés,
ont l'honneur d'informer le
public que leurs bureaux se-
ront fermés comme d'habi-
tude le lundi de Pentecôte
27 mai :
Caisse c- 'Epargne.
Créait Foncier Neuch âtelois.
La Neuchâteloise.
Antenen & Eonhôte.
Berthoud & CIB.
Bovet & Wacker.
Bu Pasquier , ItTontmollin & C".
G. Nicolas & C,e.
Perrot & G".
Pûry & C".
Zumbach & C". H2772

Un jeune monsieur, parlant l'allemand
et l'anglais, cherche pension et chambre
dans une bonne famille française, pour
se perfectionner dans la langue.

Prière d'adresser les offres avec prix à
M. Rusch, à l'Hôtel du Raisin.

VACOMTIOI
Le Dr STAUFFER , vaccinera

à son domicile , chemin du Ro-
cher 9, le lundi 27 courant , à
% heures.

ÉCHANGE
ou bonne place de volontaire est désiré
par une honorable famille d'un grand
village du canton de Lucerne pour sa
fille de 16 "2 ans. S'adresser sous chiffre
K. 1027 L. à Keller-Annonces, cPilatus-
strasse 15, Lucerne. c.o.

Demoiselle allemande cherche
IFIEN-SION-

dans une famille française, à Neuchâtel
ou aux environs, pour quelques semaines.
Offres avec prix sous chiffres A. U. 100
poste restante, Genève (nouvelle poste).

Eaux minérales ferrugineuses
DE LÀ BRÉVINE

-A.H±t-u.a.e : ÎOSO Ta..

L'établissement est ouvert depuis le
1er juin.

Chambres et pension à l'Hôtel-de-Ville
et chez les particuliers. Prix modérés.

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. U. Matthey-Doret , directeur de l'éta-
blissement, ou à M. A. Jeanneret, tenan-
cier de l'Hôtel-de-Ville.

SAHiT-BLAISE
lie citoyen Marchand, distilla-

teur a la machine a vapenr, a
l'avantage d'annoncer au public du dis-
trict qu'il sera à Saint-Biaise dès lundi
27 courant. — Jean-Louis, aubergiste,
renseignera.

Une personne disposant d'un petit ;
capital désire reprendre la suite d'une
pension ou d'un café bien achalandé. —
Adresser les offres Etude Meckenstock
& Reutter. 

Betteeiu. êi moteur*
MOUETTE

1T ETJO H A T E L
Promenades pour sociétés, pensions'

familles. Tarif 20 personnes. Prix modérés.
G. PÉBIIXAKD, Neuchâtel.

MgiODS
Le Dr MAUERHOFER vacci-

nera à son domicile , rue Pury S,
le samedi 25 mai , à 2 heures
de l'après-midi.

Une honorable famille de Râle désire
placer sa fille de 14 ans en échange
d'une fille ou d'un garçon du même âge,
de préférence dans un village du Vigno-
ble. S'adresser à Mm° Feissly, horticulteur,
Boudry.

Jeune étudiant allemand désire
passer ses vacances (juillet-octobre)

en pension
dans une famille distinguée et musi-
cienne, à la ville ou à la campagne,
dans laquelle il aurait l'occasion d'enten-
dre une bonne conversation française.
S'adresser M. B. 280 Rudolf Mosse, Ram-
berg, Ravière. Mag. 4468

D. A. n° 248
La pension est trouvée. Merci pour

les offres.

Séjour de vacances
Une ou deux jeunes filles désirant

faire une cure de bon air de montagne
pourraient être reçues dans un pension-
nat passant six semaines dans les Alpes
vaudoises. Offres sous chiffre H. 2794 N.
à l'agence de publicité Haasenstein
«fc Vogler, Neuchâtel.

Ne réparez pas votre literie sans profi-
ter de l'occasion pour faire transformer
votre sommier «en sommier hygiénique,
démontable « Sanitas ».

N° du brevet 20,338
Plus de poussière ni de vermine. Seule

maison autorisée à Neuchâtel pour la
fabrication des sommiers « Sanitas».

T. i=»Eiei3iia- ẑ
Faub. de l'Hôpital 11

N.-B. — Plusieurs modèles de ce som-
mier sorlt ioujours'^n magasin'. ' - ' c. o.

LEÇONS DE PIANO
•et de chant

par M110 FAVRE, élève du conservatoire
royal de Leipzig.

Faubourg du Lac 21, 3me étage,

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS

BANQUE D'ÉPURÉE
d.© Colom/bier

Dès mercredi 22 mai 1001, s'effectue
au siège de la Société, à Colombier, l'é-
change des certificats provisoires, actions
nouvelles, contre les titres définitifs.

Les porteurs d'anciennes actions sont
priés de présenter également les titres
de 1896, pour l'estampillage.

Colombier, le 22 mai 1901.
La Direction.

NOUVELLES POLITIQUES

LÀ GUERRE ANGLO-BOER

Les envahisseurs dans la colonie du
Cap ont reçu de légers renforts. C'est là
la conséquence des opérations incessan-
tes dirigées contre les Boers dans le sud
de l'Orange.

On annonce que De Wet a fait tous ses
efforts pour persuader à ses partisans de
le suivre dans la colonie du Cap, mais
qu'ils ont refusé net. Etant donnée la si-
tuation actuelle dans l'Orange, il ne se-
rait pas étonnant que De Wet se décidât
à faire cause commune avec Scheepers,
Kruitzinger et Malan.

D'autre part on annonce que le géné-
ral De Wet serait à la tête d'un com-
mando fort de 4000 hommes, avec trois
canons.

Le commando de Malan a été complè-
tement désorganisé après deux jours de
combat.

Les opérations qui se pousuivent dans
l'est de l'Orange ont donné lieu à des
prises importantes de bestiaux , soit ap-
proximativement trois mille chevaux,
vingt mille moutons et deux mille têtes
de bétail.

Des familles boers ont été envoyées à
Newcastle. Les Boers ont mis le feu à
l'herbe. On apercevait les incendies du
haut du Drakensberg.

La commission parlementaire chargée
de l'administration des fonds souscrits
au profit des veuves et orphelins boers,
etc., conseille, d'une façon générale et
sauf les cas urgents, de ne répartir les
allocations de secours qu'à la fin des hos-
tilités.

Les objets achetés à l'usage des pri-
sonniers de guerre boers comprennent
16,000 paquets d'allumettes, 272 paires
de lunettes, 7055 livres de psaumes, 3217
pipes et 3200 livres d'école.

SOLDATS MALGRE EUX

Lord Raglan , sous-secrétaire d'Etat à
la guerre, a prononcé un discours à
l'cfTJnited Service Club». Il a défendu le
projet gouvernements! de la réforme de
l'armée, affirmant qu 'il était le meilleur
que l'on pût proposer avec le système
actuel.

Répondant à la critique déjà formulée
que l'on n'obtiendrait pas le nombre
d'hommes nécessaires, il a dit que si
cela se produisait il faudrait employer la
contrainte. Il a ajouté que le fai t par la
Grande-Bretagne de prendre <rpar la
presse» des hommes pour la marine est
encore présent à la mémoire de beaucoup
de ses auditeurs, et qu'il ne fallait ni se
laisser impressionner par l'idée de la
contrainte, ni la déclarer antianglaise.
Quand de hautes payes et des caserne-
ments confortables n'ont pas suffi à atti-
rer des hommes à l'armée, la contrainte
est le seul moyen de les y faire venir.

FORMATION D UNE GRANDE COMPAGNIE

MINIÈRE

Les différents étatlissements financiers
et miniers duRan d sont tombés d'accord
pour former une compagnie destinée à
régler la main d'œuvre indigène pour le
travail des mines. Cette compagnie at-
tendra le dépôt légal de ses statuts pour
commencer les travaux préliminaires;
elle s'assurera l'appui du gouvernement
et achètera aux chefs indigènes leurs
concessions et leurs privilèges. Elle se
propose aussi d'englober toutes les mai-
sons s'occupant, soit directement, soit
indirectement du traval indigène.

Les adhérents ne prendront des ou-
vriers que par l'intermédiaire de cette
compagnie, dont les opérations s'éten-
dront facilement aux étrangers.

Quelques personnes ne voient pas cette
compagnie d'un bon œil, par crainte de
l'effet qu 'elle pourra avoir sur la main
d'œuvre en général et sur les intérêts
des indigènes; mais les promoteurs font
valoir que la compagnie fournira la main
d'œuvre étrangère dans des conditions
très économiques et très régulières pour
le travail des mines, sans toutefois por-
ter atteinte aux intérêts des indigènes.

— Les envahisseurs du Cap sont ren-
forcés par de nombreux groupes de Boers
qui ont traversé le fleuve Orange. Le
commando de Fouché s'est joint aux
Boers dans le môme district. .

D'après les rapports des éclaireurs^
les Boers seraient au ôotSBré" de 1000
à 1500.

La liste quotidienne des pertes anglai-
ses signale : 8 tués, 20 blessés, 1 disparu ,
4 disparus revenus à leur corps, 37 moits
de maladie, 97 dangereusement malades.

LES ÉVÉSEfiESTS DE CHINE

Le maréchal de Waldersee mande de
Pékin: ' fl ";; 

;'
Les mouvements de Boxers qui se

sont manifestés au sud de Pao-Ting-Fou
semblent devoir être bientôt réprimés
par l'intervention du général Bailloud.

D'après un rapport du général Bail-
loud, les troupes régulières chinoises
luttent avec succès contre les Boxers,
dont les mouvements ont été signalés
près de la ligne de démarcation sud.

L'explosion de Kalgan a coûté la vie
à 200 Chinois. Le transport dans nos
quartiers de nos blessés s'effectue.

— Le général Chaffee, commandant
en chef des troupes américaines, a quitté
Pékin mercredi. Le maréchal de Walder-
see et tous les généraux étrangers sont
allés prendre congé de lui à la gare.

— Le bruit court que le maréchal de
Waldersee a informé le gouvernement
allemand qu 'il espère quitter Pékin à la
fin de la semaine prochaine.

Allemagne
Une note officieuse du gouvernement

bavarois, publiée parla «Gazette univer-
selle» de Munich, déclare que la Bavière
n'imitera pas le Wurtemberg et ne re-
noncera pas à son régime postal distinct.
Le gouvernement estime que le timbre
bavarois est une preuve de l'indépen-
dance de la Bavière.

Le comte de Zeppelin-Aschhausen
a été nommé à la présidence de Lor-
raine, en remplacement du baron de
Hammerstein, nommé ministre de l'in-
térieur en Prusse.

— On annonce de Wreschen, Pomê-
ranie, que lundi un certain nombre
d'écoliers ont refusé, pendant le cours
de religion, de répondre en allemand,
fait pour lequel ils ont été punis.

A la suite de cette affaire une foule
bruyante a poussé des cris devant le bâ-
timent de l'école, a forcé la porte et a
pénétré à l'intérieur.

La police a dispersé les manifestants
et arrêté les principaux auteurs.

— On mande de Berlin que le par-
quet a fait procéder à l'arrestation de
253 jeunes gens, nés dans la capitale,
qui se sont soustraits au service mili-
taire.

Italie

Le journal l'«Italia» passe en revue
les grèves industrielles et agricoles qui
ont lieu en ce moment sur divers points
de la péninsule :

La grève des maçons de Milan conti-
nue tranquillement. A Brescia, le syndic
a fait afficher un manifeste invitant les
grévistes à reprendre le travail. Mais ce
manifeste n'a pas eu le succès qu'on en
attendait et d'autres grèves ont éclaté à
Torbole, à Urago et à Carpenedolo.

Au contraire, à Ferrare, les grèves
sont terminées, les représentants des li-
gues ayant donné ordre de reprendre le
travail . Deux cents nettoyeurs des rues
menacent de se mettre en grève à Gênes ;
ils réclament une augmentation de sa-
laire et comme l'administration commu-
nale, dont ils dépendent, ne semble pas
disposée à satisfaire leur désir, la grève
est inévitable.

A Pontirolo Nuovo, à Verdellino et à
Canonica où plus de deux mille paysans
se sont mis en grève, on a envoyé un
grand nombre d'agents de police et de
carabiniers. A Vérone, les membres des
ligues ayant appris que les propriétaires
de la commune d'Erbe ne travailleront
pas leurs terrains l'hiver prochain, ont
décidé la grève générale. Les grévistes
sont au nombre de mille sept cents. La
grève des ouvriers des fabriques de bri-
ques continue à Alexandrie, en Piémont.

Espagne

Le Conseil des ministres s'est occupé
mercredi du résultat des élections légis-
latives. Suivant les renseignements
officiels , encore incomplets d'ailleurs,
sont élus : 244 libéraux, 81 conserva-
teurs, 16 républicains, 13 galicistes,
12 tétuanistes, 14 roméristes et 22 can-
didats d'autres groupes. La nouvelle
chambre présente une majorité ministé-
rielle moins considérable que la pré-
cédente.

Autriche-Hongrie

Le comte Goluchovvski a présenté mer-
credi devant la délégation hongroise un
exposé de la situation. Parlant d'abord
des affaires de Chine, il a dit que l'ac-
tion de l'Autriche-Hongrie en Chine était
limité par les intérêts austro-hongrois
qui ne sont pas considérables en Extrême-
Orient.

L'orateur a parlé ensuite de la bonne
entente qui règne entre l'Autriche-Hon-
grie et la Russie au sujet de la politique
en Extrême-Orient. Il a rappelé la con-
vention de 1897 qui offre aux deux pays
les meilleures garanties contre les con-
trecoups nuisibles d'événements qui
pourraient se produire dans les Balkans.
Toutefois, a-t-il dit, ce serait pratiquer-
une politique aveugle que de croire que
celte entente solide pourrait exclure tout
incident désagréable. L'Autriche-Hon-
grie ne-désire 'nullement agrandir ses
possessions, mais elle ne pourrait' pas
non plus admettre que l'on portât at-
teinte à la situation actuelle dans les Bal-
kans.

L'Autriche-Hongrie prête une atten-
tion particulière à l'agitation macédo-

CUIRS ET FOURNITURES
Gros ID «et«a.il

DEVAUO & JŒRG
Successeurs de Th. M0ESL

FAUBOURG DE L'HOPITAL 1 - NEUCHATEL

Cuirs en tous genres pour cordonniers Graisses
^ 

cirages, lustres, crèmes,
et selliers. Dépôt général du cirage Luxine.

Tiges, assortiment complet. Courroies de transmission, 1™ qual.l _g
Outillage pour cordonniers. Cordes en cuir, massives et tordues. I §-.5
Formes, enclumes, clouterie complète. charnières, agraires, graisse d'adhé- f-s 'g
Fil et aiguilles pr machines de cordonniers. rence pour courroies | ™ »
tt^nTft^
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- «**» animal et laine pour 
matelas.Lacets en cuir, coton, etc. Articles nour nvroirrnvaroBlakeys dit protecteur de la chaussure. Afticles pour pyrogravure.

Semelles en liège, feutre, éponges, Etc-> etc-
paille, etc. PRIX MODÉRÉS
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10 Diplômes d'honneur et 22 Médailles
ont été décernés en 27 ans au véritablem GOLLIëZ min

§27  

ans de succès et les nombreux témoignages
de reconnaissance permettent de recommander en
toute confiance cette préparation, spécialement aux
personnes dèlioates , affaiblies, convalescentes, ou souf-
frant des pâles couleurs, manque d'appétit, de faiblesse
générale, lassitude, eto.

Réputation universelle, excellent fortifiant.
En flacons de fr. 2.50 et S.— dans toutes les pliai maries.

AVBïtlSSBHlGIlt ^e véritable Cognac ferrugineux étant très sou-
'. vent contrefait, le public n'acceptera comme authen-

tiques que les flacons qui portent sur l'étiquette bleue la marque des
2 Palmiers et la signature en rouge de

FRËD. COLLIEZ, pharmacien à MORAT.

CONS TR UCTI ONS en BE TON ARMÉ
Système lEIEÏlMroEîJBXQ'CJE:

Brevet -j- n° 6,533

fc Voûtes encastrées - Système Kœnen ^Brevet snissea16725 M

k E N  FER ET BÉTON COMBINÉS C

i™5 6  ̂ _ m

Projets et entreprise de tons travaux de bâtiments, fabriques
réservoirs, ponts, etc.

Concessionnaire: ADOLPHE RYCEïTER, entrepreneur , NEUCHÂTEL
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m m  ¦ l'agent le pins efficace ponr faire dlspa-
¦m l f lf f f I tl  raître immédiatement des tissus blancs en lin wk
mè\ I gi ¦ I I 11 coton et autres (essuie-mains, nappes de table et i|jAJbAUlIlAE linge blanc), toutes les taches de fruits , de

\S vin ou d'encre, avec garantie de n'attaquer en &j
¦QMBsB9HHBnS3SaEB aucune manière les tissus. |||

Produit fabriqué exclusivement par la K

Société Aïoij ie pr riflunstrie le l'AlMêi, à Heitaeii (Suisse) 1
. 0eV En vente dans les p harmacies et drogueries. Zàl779 g K

WINKLER & Gle
Mussiltoia (canton de Zurich)

recommanden t leurs excellents remèdes domestiques d' une
eff icacité à toute épreuve dès longtemps constatée

Essence fortifiante Essence ferrugineuse
contre les maux et crampes d'estomac contre la chlorose, manque de sang, état
de toute espèce, mauvaise digestion, pour général de faiblesse et maux y adhérents,
la purification du sang ; comme grog tels que névralgie, etc. L'essence ferru-
contre les refroidissements et catarrhes ; F"Ç™2 * ,?n °.utre pour propriété de

i „.- .„ ~„ r„„.„ „ t™ faciliter la digestion et de donner du bonen outre, pour les petits enfants, contre gang; recommandée de divers côtés par
vomissements et diarrhée. MM les docteurs. H 1536 Z

En flacons à fr. 1.50 et 2.50 gn nacon a fr 2. 
Mode d'emploi et certificats sont joints à chaque bouteille.

En vente ici et au dehors, chez MM. F. Gaudard, droguiste ; Ed. Chable, phar-
macien, Colombier ; A. Della-Pietra, Neuveville.

1

1-.es personnes souffrant de maux d'estomac et digérant f&
mal, supportent facilement le

CACA O A L'AVOINE 1
(marque : Cheval Blanc) jB£

Ce produit , de fabrication soignée et toute spéciale , a opéré de véri- m
tables miracles de guérison. sb

^LTJXjLBia <Ss BED=52STI3:-A.IS3D, Ooire §p
(seuls fabricants) |||

Banque Cantonale IVeMcMteloise
•rrjôhr .,{ y. j iË H " I >0 .-. ¦?{•*««« , ¦ ' %> ¦ -
•" > Nous bonifions actuellement :

3 V2 °/o l'an sur bons de dépôt à un an.
4 °/o l'an sur bons de dépôt à trois ans , avec coupons annuel

La Direction.

Société Suisse d'Assurance des risques de transport
-A. I^EXJCIÏ-A-TEIJ

_ SB—SSB-

Le dividende de 6 francs par action , pour l'exercice 1900, voté par l'assem-
blée des actionnaires du 20 mai, sera payé contre remise du coupon n° 30:

A Neuchâtel : au bureau de la Société, rue Purry 8.
A la Chaux-de-Fonds : chez MM. Pury & G10.
Au Locle : à la Banque du Locle.
A Genève : chez MM. Bonna & Gle.
A Bâle : chez MM. Ehinger & Gi0 ; les Fils Dreyfus & Gi0 ; de Spevr & Cic;

G. Luscher & G10.

K O S S M, AJLjft T des Quatre Cantons
Station de cure climatérique. Station de cure hydrothérapique.

SANATORIUM POUR MALADES DES NERFS
Spécialités de traitement : traitement hydrothérapique en général, traitement

électrothérapique, thérapie moyennant lumière électrique, massage, gymnastique,
diète, manière de vivre rationnelle. Situé au bord du lac, entouré de jardins. —
Parcs vastes et magnifiques. — Panorama naturel incomparable. — Arrangements
pour familles. — Prospectus gratis. Zag. R. 36

Médecin de cure: !>' E. BETSCHART. Kurverwaltung.

BANQUE COMMERCIALE «HJtïELOISE
Capital social : f r. -4,000,000
Ensuite d'une décision de notre Conseil d'administration ,

nous payons les taux d'intérêts suivants sur les Bons dL«e
dépôt, délivrés à nos caisses dès ce jour :

2 72 % l'an sur Bons de dépôt , à 30 jours de vue et à
3 mois de date .

3 7a °/o l'an sur 3> » à 6 et 1 % mois de date.
-4 % l'an sur » » à 3 ans (avec rembourse-

ment facultatif par la Banque dès l'expiration de la 2T8 année).
Neuchâtel , février 1901 .

La Direction.

Cours gradué de Coup, Confection et Vêtements
en tous genres

L I N G E R I E  ET LAYETTE
Coupe tailleur pou r Costumes de dames
Par une nouvelle méthode pratique et simple à enseigner, les élèves sont rapi-

dement amenées à apprendre à couper, confectionner et transformer tous genres
de toilettes. , Ce cours est recommandé tout spécialement aux jeunes filles se dispo-
sant à partir pour l'étranger. Leçons pratiques de raccommodages les jeudis et
samedis. — Corsets de Paris sur mesure.

Mme B. JJEGBK., TJERREATJX 7

FAITES VOS ANNONCES DANS
lia Tribune de Genève

Tirage de 30 a 40,000 exemplaires répandus dans toute la Suisse et à
l'étranger.

Tarif : 50 centimes la ligne de 5 mots. Petites annonces (demandes et offres
d'emplois, etc.), 25 centimes la ligne de 7 mots.

S'adresser à l'Administration de la Tribune de Genève, 6, rue Bartholoni,
Genève, à toutes les Agences du Publicité et chez Mm0 veuve Guyot, libraire,
Neuchâtel. • •

CONCOURS
M. François Rossel met au concours

les travaux de menuiserie, de gypserie et
peinture, serrurerie et poêlerie, pour le
bâtiment qu'il fait construire à Cormon-
drèche.

Pour examen des plans et conditions,
prière de s'adresser à M. Ernest Meystre,
architecte, à Neuchâtel, à qui les sou-
missions devront être envoyées jusqu'au
samedi 25 courant, à midi.

Cormondrèche, le 18 mai 1901.
Fr. ROSSEL.

Pour capitalistes
Ou demande si emprunter con-

tre garantie hypothécaire en
premier rang sur immeubles
en Tille,

175,000 fr. et 50,000 fr.
Faire les offres en l'Etude du

notaire Ed. Petltpierre, rue des
Epancheurs S).

Motel du Vaisseau
SAMEDI 25 mai, à 7 heures du soir

Tripes nature
Tripes à la mode de Caen

ÇlÔtll!»©

PENSION
Une famille honorable, k llale, rece-

vrait un ou deux garçons en pension.
Occasion de suivre les bonnes écoles de
la ville. Prix modéré. Renseignements à
disposition. S'adresser à M. Robert-ïissot,
Fleurier, ou directement à M. Fiille-
maun, Pflrtergasse 12, Baie. H 2883 Q

COUTURIÈRE
V> ÏD1TEL, lift 4, 3M, à toits

Robes et Confections
Costumes tailleur — Prix modérés

Se recozn.m.a,xi.d.e.
Apprenties demandées. c.o.

•1 Muni
-homme vayant achevé ses

études dans urii.gymnase ,$'Allemagne,.
demande pour' 2 mois (fin d'août à fin
d'octobre),

FEITSIOIT
dans une bonne famille française, en
échange d'un petit payement et de le-
çons d'allemand. — Adresser offres sous
chiffres M. J. 4134 à Rodolphe Mosse,
Munich. Me. 2260

Grand Hôtel de itairnî
sur JVeuchâtel

Table d'hôte à midi et demi, à fr. 3
Restauration à toute heure

Pension riiûte j nstfai 15 juillet
But d'excursion pour pensionnats,

familles et écoles.
H 2577 N Th. SUTTÉR, directeur.

Une dame de bonne famille habitant
les bords du lac recevrai t quelques per-
sonnes

en pension
Situation magnifique. Vue splendide. Bon
air. Chambres confortables. Table soignée.
Jardin. — Prix modérés.

Références â disposition
On recevrait aussi des personnes qui

auraient besoin de soins. Le bureau du
journal indiquera. 216

Les réclamations à faire à la succession
de Mme Ida César, décédée à Neuchâtel,
doivent être adressées au greffe de paix
de Neuchâtel jusqu'au 1er juin 1901.

Neuchâtel, le 23 mai 1901.
Greffe de Paix.

T4Kcif flott cherche des leçons de
JL liCwalAt?U français et d'allemand
en échange de leçons de sa langue.

Adresser les offres à R. C. M. poste
restante, Neuchâtel.

CONCOURS
pour

fourniture de menuiserie
l.a Société d'intérêt public et

d'embellissement du Locle met en
soumission l'exécution des travaux de
menuiserie des six portes en chêne
de la tour restaurée du Temple français,
au Locle.

Les entrepreneurs peuvent prendre
connaissance des plans et du cahier des
charges au bureau des travaux publics
au Locle. Ils feront parvenir à la même
adresse leurs offres et devis d'ici au
6 juin 1901.

Le Conseil d'administration.

PËNSÎÔH BELLE -VUE
BOïEiO (Mtpr) ; . < : •

OxL-vexte to-u.te l'axian-ée

Les personnes désirant conserver leur
santé, n'oublieront pas qu'un séjour au
centre de belles forêts de sapins
rajeunit de 10 ans. Cuisine soignée. Prix
de pension de 4 à 6 francs.

BICYCLETTE
ayant peu roulé, presque neuve, Clé-
ment, à vendre. Belle occasion. —
S'adresser à M. J. Dubois , mécanicien, à
Colombier.

A l'Imprimerie de cetto Feuille :
ïcrmalftfrts de BAUX 1 LOYEB

AVIS DIVERS

HOTEL-PENSION
I â. Tourne

Chambres et pension à prix réduit jus-
qu'au 1er juillet.



nienne en Bulgarie. Enfin il y a lieu de
tenir compte de la tension qui s'est pro-
duite entre Bucarest et Sofia, Mais heu-
reusement la Bulgarie a cédé aux exhor-
tations qui lui . ont été adressées derniè-
rement. Elle a commencé a agir contre
les menées du comité macédonien. La
Turquie, de son côté, doit compléter
cette action en prenant des mesures d'ad-
ministration propres à mettre de l'ordre
dans les vilayets macédoniens.

Le comte Qoluchowski espère que la
Serbie, elle aussi, fera tout pour éviter
ce qui pourrait amener une rupture de
relations avec la monarchie austro-hon-
groise.

Parlant ensuite de la Triple alliance,
M. de Goluchowski a mis en garde la dé-
légation contre les bruits qui pourraient
être répandus et d'après lesquels la Tri-
plice pourrait être ébranlée par la ques-
tion des traités de commerce. On arri-
vera certainement, a-t-il ajouté, à apla-
nir d'une façon équitable toutes les difû-
cultés avec l'Allemagne et l'Italie ; mais
on ne peut pas faire dépendre d'une fa-
çon absolue la Triple alliance de la solu-
tion favorable des questions de politique
commerciale.

L'orateur conclut en exprimant l'es-
poir que le système d'entente mutuelle,
qui a évité à l'Europe des complications
en Chine continuerait à être mis en pra-
tique pour la liquidation des autres ques-
tions.

Serbie

La dépêche que le tsar [Nicolas II a
adressée au roi Alexandre et à la reine
Draga, en réponse à la dépêche qu'ils lui
avaient envoyée dimanche à l'occasion
de l'anniversaire de sa naissance, a pro-
duit le plus grand effet à Belgrade. On y
voit la meilleure preuve que les événe-
ments de ces derniers jours n'ont laissé
aucune trace de malentendu entre le tsar
et le couple royal de Serbie.

Le ministre de Serbie à Saint-Péters-
bourg, M. Novakovitch, qui avait de-
mandé précédemment d'aller passer quel-
ques semaines au Caucase, en a reçu
l'autorisation de son gouvernement, mais
il ne devra pas partir immédiatement
afin d'éviter toute interprétation malveil-
lante dans la presse autrichienne et hon-
groise.

La santé de la reine ne laisse plus que
très peu à désirer. A la grande satisfac-
tion du roi, la reine a quitté sa chaise
longue et ses appartements pour assister
au dîner habituel du palais. Dans une
dizaine de jours elle effectuera ea pre-
mière sortie, et bientôt après elle entre-
prendra avec le roi la tournée dans le
pays projetée après son mariage.

Russie

Des bagarres se sont produites le 20
mai entre des ouvriers, la police et la
troupe à l'occasion de la grève des ou-
vriers des usines métallurgiques de Obu-
chow, près d'Alexandrowski. En voici
quelques détails :

Le 20 mai, après l'interruption du tra-
vail pour le repas de midi, un groupe de
200 ouvriers, appartenant à diverses sec-
tions des usines d'Obuchow, près d'Ale-
xandrowski, avait refusé de se remettre à
l'ouvrage. Interrogés par le lieutenant-
colonel Ivanoff et l'adjoint du directeur,
les ouvriers ont formulé différents griefs.
Les tentatives faites par le lieutenant-
colonel Ivanoff pour amener les ouvriers
à reprendre le travail sont restées vaines.
Les ouvriers se sont rendus dans les di-
verses sections des ateliers. Ils ont donné
au moyen de la sirène de l'usine le si-
gnal de suspendre le travail, et ils ont
commencé à arrêter de vive force les ma-
chines.

Le lieutenant-colonel Ivanoff ne dis-
posant que d'une quarantaine d'hommes
de troupes, a requis la police. Deux es-
cadrons de gendarmerie, un détachement
d'agents de police à cheval et 200 ser-
gents de ville ont été aussitôt envoyés
sur les lieux. Dans l'intervalle, les ou-
vriers, au nombre d'environ 3600, avaient
abandonné le travail, et commençaient à
sortir en sifilantet en faisant du tumulte.
Le gardien, qui se tenait sous la porte
cochère, a été blessé d'un coup de cou-
teau par un ouvrier qui a été arrêté.

Un sous-officier de police a été atteint
au visage par une pierre lancée par la
foule. Le rassemblement des ouvriers oc-
cupait la route de Schlussel et les cours
des maisons voisines. La circulation des
tramways était suspendue. Le colonel
Palidine, chef de la police, qui comman-
dait les escouades des agents, craignant
de nouvelles complications, a donné l'or-
dre de disperser le rassemblement formé
sur la route. Les sommations étant res-
tées sans effet , les gendarmes et les
agents de police ont chargé la foule, qui
a riposté par une grêle de pierres. Les
individus réfugiés derrière la clôture
d'un jardin ont jeté également des pier-
res sur les agents. La force publique a
dû alors se replier vers les usines d'Obu-
chow. Le colonel Palidine a fait alors
appeler le détachement militaire qui se
tenait près de la cour de l'usine. La
troupe et les agents de police, revenus à
la charge, ont été de nouveau accueillis
par une grêle de pierres. Quelques coups
de feu ont été tirés aussi du milieu de la
foule. C'est alors que le colonel Palidine
a donné l'ordre de tirer trois salves. Un
ouvrier a été tué, dix-huit ont été bles-
sés ; après quoi le rassemblement s'est
dispersé dans diverses directions.

A ce moment arrivait sur les lieux
plusieurs compagnies du régiment d'in-
fanterie d'Omsk ; avec leur concours le
colonel,Palidine a fait évacuer les cours
des maisons voisines, d'où on continuait
à lancer des pierres, 120 arrestations
ont été opérées. Pendantla collision, le
colonel Palidine a été atteint par des
pierres à la tête et aux jambe s. Un sous-
officier de police et onze sergents de
ville ont été blessés, dont sept plus ou
moins grièvement. Un ouvrier blessé a
succombé depuis. Les autres blessés ont
été transportés dans les hôpitaux de Obu-
chow et d'Alexandroswki.

—On dit qu'un syndicat anglais aurait
obtenu une concession pour le percement
d'un grand canal entre la mer Noire et
la mer Caspienne.

Corée
Tcho-Pyong-Siki, président du conseil

privé, avocat principal de l'emprunt
français, vient d'être transféré au minis-
tère de justice. On on conclut que l'em-
prunt français n'a pas été négocié.

Japon

Trois officiers russes ont été condam-
nés à six mois de prison par défaut pour
avoir relevé des plans dans le fort de
Nangasaki, qui est adjacent aux fortifi-
cations.

Philippines

On télégraphie de Manille à l'agence
Laffan que les négociations entamées
pour amener la reddition du chef philip-
pin Malvar ont échoué. Lopez Trias a
essayé pendant quinze jours de persua-
der à Malvar de se rendre. Celui-ci a
finalement refusé en disant que lesj Phi-
lippins devaient conserver leur indépen-
dance.

Malvar s'est proclamé président pour
remplacer Aguinaldo. Il déclare qu'il
lève une armée de 1800 hommes parmi
les insurgés dispersés et la place sous
les ordres de quatre généraux. On va
probablement envoyer contre lui une
forte txpédition militaire.

NOUVELLES SUISSES

Beaux-Arts. — On écrit de Berne à la
« Revue » :

Le Conseil fédéral, sur la proposition
de la commission des Beaux-Arts, a
décidé l'achat des œuvres ci-après, à
l'exposition du peintre Stuekelberg, à
Bâle : 1. « Tell mit seinem Buben » ;
2. « Kopf von Stauffacher » ; 3. « Kopf
des Uristieres » ; 4. « Kopf , blondes
Jringling » ; 5. * Kopf des verwunden
Gtessler » ; 6. « Kopf eines alten Man-
nes » ; 7. « Kopf » ; 8. « Kopf , alter
Mann ».

Le Conseil fédéral a également acheté
les œuvres suivantes du regretté peintre
genevois Poggi : 1. « Torrent à Fion-
nay » ; 2. « Le Vergys » ; 3. « Ferme de
Bernex ».

Jura-Simplon. — On annonce que
M. Dumur, directeur du Jura-Simplon,
est gravement malade du typhus.

Trem blement de terre. — Mercredi
matin, vers huit heures, on a ressenti à
Bâle une secousse de tremblement de
terre assez forte dans la direction du
nord au sud. La secousse a été égale-
ment ressentie dans différentes localités
des environs de Bâle.

Trop d impôts. — On commence, dit
un journal radical, le «rLuzerner Tag-
blatt» à être excédé des impôts dans no-
tre beau pays de Suisse, et ce méconten-
tement se manifeste plus clairement que
jamais dans les votations cantonales. Ce
n'est pas seulement à Zurich que cet état
d'esprit apparaît, mais aussi dans des
cantons où la cote d'impôts n 'est pas ex-
cessive. — Dans le canton de Thurgovie,
l'élévation successive de l'impôt de l'Etat ,
de 1 fr. 25 pour mille qu'il était en 1898
à 1 fr. 75 cent, pour mille en 1900, a
provoqué un mécontentement très évi-
dent, qui s'est fait jour dans le refus de
la loi sur la subvention aux chemins de
fer et en partie également dans le rejet
de la loi sur l'école normale. — La petite
augmentation d'un huitième pour mille
de l'impôt, bien modéré cependant, de
l'Etat, dans le cantcn de Soleure, a im-
médiatement provoqué une campagne
d'initiative, et il a fallu retirer cette me-
sure. — La nouvelle loi bernoise sur les
impôts ne paraît pas avoir la moindre
chance d'être acceptée. — En sera-t-il
autrement du projet tendant à élever
dans une faible mesure l'impôt d'Etat
dans le canton d'Argovieî II y a lieu
d'en douter. — Quant à Bâle, on sait ce
que l'on y pense de la possibilité de ma-
jorer des impôts. — Saint-Gall, Claris,
Unterwald-le-Bas et Appenzell Rhodes-
Intérieures ont une législation qui n 'a
rien de rigoureux, tant s'en faut, en ma-
tière d'impôts, et cependant le peuple a
énergiquement refusé jusqu'ici de la
reviser. — En un mot, partout en Suisse
on entend dire : «Assez d'impôtsI»

Le congres de la presse. — Le comité
de direction du bureau central des asso-
ciations de la presse réuni à Nuremberg
le 20 mai pour arrêter la date du pro-
chain congrès a reçu communication
d'une lettre de l'Association de la presse

suisse, disant que des considérations im-
périeuses empêchent la presse suisse de
recevoir le congrès avant le 23 septem-
bre 1901. Cette date étant trop tardive
pour les journalistes de certains pays, le
comité de direction a décidé que le con-
grès aura lieu au mois de juillet 1902, à
Berne. Cet ajournement permettra d'ail-
leurs au comité de préparer un program-
me de travail plus complet.

BERNE. — La municipalité propose
au cons ul municipal la création d'un
poste de contrôleur des échafaudages.

— On n'a pas oublié cet entrepreneur
bernois, César Moser, qui, il y a trois
mois, se prétendit victime d'un vol de
165,000 fr. et réunit ses créanciers pour
obtenir un concordat. Des soupçons na-
quirent au sujet de ce vol étrange, com-
mis en plein jour, dans une maison ha-
bitée, et Moser fut arrêté. 11 nia toujours
jusqu]à la semaine dernière où, enfin ,
talonné par le juge d'instruction, il
avoua , reconnaissant avoir falsifié ses
livres et inventé l'histoire du vol pour
couvrir et expliquer sa mauvaise situa-
tion financière.

ZOUC. — Dernièrement une tempête
épouvantable, avec grêle, s'est déchaînée
sur une partie du canton , causant de
grands ravages aux cerisiers en pleine
floraison.

BALE-CAMPAGNE. — Tout le monde
connaît l'oseille sauvage, la «saillette»
comme l'appellent les gamins qui s'en
régalent. Or, il "paraîtrait qu'il ne faut
pas abuser de ces feuilles aigrelettes. Di-
manche dernier, à Sissach, une jeune
fille de 14 ans qui en avait par trop
mangé est morte après plusieurs heures
de terribles souffrances.

— Le chef de station du Jura-Simplon
à Mœnchenstein, J.-B. Wyss, d'Oberruti
(Argovie), accusé d'avoir mis en danger
un train par négligence, a été acquitté
mercredi par la cour d'assises. Il s'agit
de la rencontre du 13 novembre dernier,
occasionnée par un faux aiguillage et
dans laquelle trois personnes ont été
blessées.

SAINT-GALL. — Un moment d'étour-
derie a été l'autre jour, une source
d'amers regrets pour une sommelière de
Rapperswyl. Elle avait reçu un billet de
banque de 100 marks, et, inconsciem-
ment, elle le glissa dans sa poche de
robe, et n'y pensa plus.

Le beau billet se trouva là, en compa-
gnie de lettres d'amour, de poulets bien
tendres ; il y resta jusqu 'au jour où, pen-
sant que cette pa perasse pouvait lui nuire,
la sommelière songea à se débarrasser
de ce petit fardeau. Elle plongea la main
dans , sa poche, en retira le contenu et
livra, sans l'examiner préalablement, le
tout aux flammes.

Par malheur le bon billet de cent se
trouvait avec la poignée et fut instanta-
nément détruit, ce qui coûte à l'infortu-
née sommelière le fruit de ses économies
d'un trimestre.

CANTON DE NEUCHATEL

Les apprentissages dans le canton.
— Le rapport de l'inspecteur cantonal
des apprentissages sur l'exercice 1900,
qui vient de paraître, contient, de même
que les années dernières, bien des ren-
seignements utiles.

Après avoir rappelé les conditions re-
quises pour être admis aux examens et
indiqué l'organisation de ceux-ci, ce
rapport donne une statistique des résul-
tats de l'année pour le canton, par dis-
tricts et par professions, suivie de la liste
complète des apprentis qui ont reçu leur-
diplôme, avec les points obtenus et les
noms des maîtres d'apprentissage.

Le nombre des apprentis placés dans
le canton était à la fin de l'année 1900,
de 1784, non compris les élèves des écoles
professionnelles.

Le nombre des apprentis inscrits pour
subir l'examen était de 287, celui des
diplômes décernés de 211.

Depuis que les examens existent, c'est-
à-dire de 1892 à 1900, 6480 apprentis et
apprenties sont sortis d'apprentissage
dans le canton.

Sur ce nombre, 2003 apprentis ont de-
mandé à subir leur examen professionnel,
4477 apprentis sont sortis sans faire cet
examen qui est facultatif.

Pendant la même période de 9 années
l'Etat a dépensé en primes et récompen-
ses accordées aux apprentis et pour in-
demnités aux experts, la somme de
32,829 fr. 02, soit en moyenne, par
année, 3654 fr. Chaque apprenti examiné
a occasionné en moyenne, en 1900, une
dépense de 14 fr. 25. Les communes de
Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds et le Locle
ont dépensé, en 1900, une somme de
3137 fr. 60 pour enregistrer les contrats
d'apprentissage et faire visiter les ap-
prentis chez leurs patrons pendant l'ap-
prentissage ; il y a eu 1583 visites aux-
quelles ont collaboré 212 personnes.

Le fonds cantonal des apprentissages,
commencé en 1896 par l'inspectorat au
moyen de dotis des bienveillants, ascende
à 1575 fr. 42.

Une innovation, dont l'inspectorat at-
tend de bons résultats, est l'introduction
dans le rapport d'un répertoire complet
des adresses des personnes et établisse-

ments qui occupaient des apprentis dans
le canton au 1er janvier 1901. Les maî-
tres sont classés par professions et les
noms de ceux qui ont eu au moins un
apprenti diplômé dans les cinq dernières
années sont marqués d'un signe spécial
qui guidera les parents et les tuteurs à
la recherche de places. Ce répertoire
contient 1128 adresses.

Le rapport se termine par quelques
considérations sur la protection des ou-
vrières et le texte complet de la nouvelle
loi votée le 26 avril dernier par le Grand
Conseil. Il forme une brochure de 68 pages
que l'on peut demander gratuitement'par
carte postale à M. A. Arnold Kohly, ins-
pecteur cantonal des apprentissages, à la
Chaux-de-Fonds.

Saint-Biaise. (Corr. ) — Hier après
midi, un homme d'une soixantaine d'an-
nées qui se trouvait sur le môle, se lança
tout à coup dans l'eau tout habillé. Des
enfants qui péchaient non loin de là, ne
le voyant pas reparaître, allèrent en hâte
chercher du secours. Deux hommes ac-
coururen t, retirèrent le pauvre homme et
l'on parvint, non sat(s quelque peine, à
le ramener à la vie.

Après une saignée pratiquée par le
médecin, il se trouva mieux et put être
transporté à l'hôpital par la voiture de la
Croix-rouge. C'est un ancien postillon ,
errant depuis une semaine environ dans
le village, et qui a sans doute cherché à
mettre fin à ses jours.

Les Bayards. — Au cours d'un orage
qui a sévi assez violemment dans la ré-
gion mercredi, la foudre est tombée sur
la maison de Mme veuve Constant Vuitel
sans provoquer d'incendie. Elle a démoli
partiellement une cheminée, pénétré dans
la cuisine pour ressortir ensuite par la
fenêtre dont une des vitres a été brisée.
A cela près se bornent les dégâts maté-
riels, et les habitants de la maison en
ont été quittes pour une peur que l'on
comprend aisément. Par un bonheur pro -
videntiel personne ne se trouvait au pied
de la cheminée ou même dans la cui-
sine ; une des demoiselles de la maison
occupée au fourneau à ce moment venait
précisément de sortir de la pièce !

La foudre n'a laissé comme trace de
son passage qu'un peu de fumée et une
forte odeur soufrée.

CHRONIQUE LOCALE

Pou les italiennes. — On écrit au «Dé-
mocrate » :

<f Nous mettons les cultivateurs et les
ménagères en garde contre les poules
italiennes. Malgré les avertissements des
journaux, plusieurs s'y sont laissés pren-
dre, et, dans les poulaillers où elles ont
été introduites, elles y ont apporté une
maladie contagieuse qui a entraîné la
mort de toutes les poules dans l'espace
de quelques jours. »

A la gare. — Mercredi matin , pendant
une manœuvre, un vagon a déraillé. Il
n'y a pas eu d'accident de personnes;
tout se borne à quelques dégâts maté-
riels. Après un travail d'une demi-heure
la circulation a été l'établie.

Académie. — Dans sa séance d'hier,
le conseil de l'Académie a élu recteur
pour la période d'octobre 1901 à octo-
bre 1903 M. le professeur Paul Dessou-
lavy ; il a confirm é M. Emmanuel Junod
dans les fonctions de secrétaire de l'Aca-
démie, ainsi que M. le professeur W. Do-
meier dans celles de bibliothécaire.

Théâtre. — Il a fallu quelque audace
de la part de la troupe Vast pour annon-
cer à fin mai une représentation drama-
tique ; la saison est déjà bien avancée ;
la douceur des beaux soirs fait une rude
concurrence au tHêâtre. Mais avec Ros-
tand comme complice, on peut tout oser.
Et de fait , il y avait hier soir une jolie
salle pour applaudir aux vers sonores de
l'auteur de « Cyrano de Bergerac » et de
« l'Aiglon ».

Les Romanesques, c'est une pièce...
très romanesque ; l'aventure se passe
dans le pays du bleu, du rose, en un
mot dans les couleurs tendres, et les
deux amoureux portent le costume Wat-
teau, qui va si bien à Mlle Ninove, l'ac-
trice toujours sûre d'elle à qui donnait
la réplique un très bon Pasquinot, M. Bar-
teaux. La pièce est spirituelle, pleine
d'imprévus amusants ; elle gagnerait à
être jouée rapidement, sans être coupée
par de longs entr'actes, comme c'était
le cas hier.

Mentionnons encore un lever de ri-
deau assez drôle, «Le Phoque»; ça
commence fort mal pour finir fort bien,
c'est-à-dire par un mariage, comme il
convient dans toute représentation dite
« pour les familles ».

DERNIÈRES NOUVELLES

Bienne, 23 mai.
Dans la nuit de lundi à mardi, le petit

vapeur! •« Olga <> servant de remorqueur
au batelier Laueneçfpour des transports
de sable et de gravier et qui était amarré
dans l'ancienne Thièle, près de la tuile-
rie Weibel, a coulé à pic. On croit à la
malveillance, avec d'autant plus de rai-
son que le chauffeur a disparu.

Paris, 23 mai.
La commission du Sénat, chargée

d'examiner le projet de loi sur les asso-
ciations, comprend douze membrps favo-
rable^ au projet dit J 'gouvérnetncnt et
cinq qui lui sont hostiles.

Les sénateurs ministériels sont très
satisfaits. Ils ont réussi à réaliser
l'accord entre tous leurs groupes et
sous-groupes. Ils annoncent maintenant
leur intention de mener rapidement les
choses, et se déclarent résolus à faire
voter la loi avant les vacances.

On espère pouvoir distribuer, vers le
10 du mois prochain , un rapport con-
cluant à l'adoption sans modification du
texte voté par la Chambre.

L'affaire de Lur-Saluces serait ensuite
expédiée en une semaine ou deux, puis
on pourrait entamer, après, la discussion
de la loi sur les associations, et la voter
avant le 15 juillet.

Par is, 23 mai.
Le président de la République ira

recevoir à Marseille le corps expédition-
naire revenant de Chine. M. Loubet
tiendra ainsi la promesse qu'il a faite
aux représentants de Marseille de visiter
cette ville, promesse dont l'exécution
avait été ajournée à cause de la grève,
au moment des fêtes de Toulon.

Paris, 23 mai.
M. Charles Bernard dépose une propo-

sition tendant à la suppression de la cen-
sure théâtrale. Il demande l'urgence et
la discussion immédiate.

M. Leygues, ministre de l'instruction
publique, constate que cette question est
très ancienne ; quant à lui, il est partisan
de la suppression de la censure, mais il
ne croit pas qu 'il y ait urgence.

L'urgence est rejetée par 328 voix
contre 124.

M. Martin dépose une proposition ten-
dant à modifier la loi sur les conseils gé-
néraux. Il demande l'urgence, qui est
repoussée par 282 voix contre 231.

La Chambre reprend ensuite la discus-
sion des propositions qui tendent à mo-
difier la loi de -1898 sur les accidents du
travail.

Rome, 23 mai.
Le régicide Btesci s'est suicidé dans

sa prison.
Rome , 23 mai.

On donne les détails suivants sur la
fin de Bresci. Depuis son entrée au péni-
tencier, Bresci avait paru particulière-
ment sombre, mais il avait un grand
désir de parler. Lorsqu'on lui imposait
le silence, il répondait : « Vous verrez,
le jour n'est pas loin où vous vous repen-
tirez de m'avoir traité ainsi. »

Dans les premiers jours de la semaine
passée, Bresci avait tenté de se préci-
piter sur son geôlier ; il entra ensuite
dans une crise de fureur et on dut lui
mettre la camisole de force. Ces jours
derniers, Bresci semblait avoir complè-
tement changé de caractère : il était
devenu très taciturne et paraissait mûrir
quelque triste projet.

La nuit dernière, il fabriqua avec
l'étoffe de son pantalon quelques laniè-
res, avec lesquelles il se pendit au pla-
fond de sa cellule.

Lon d res, 23 mai.
Le gouvernement italien a autorisé le

gouvernement anglais à faire passer
l'expédition contre Mahomed Bui Abdul-
lah à travers le Somaliland italien.

Saint-Pétersbourg, 23 mai.
L'empereur, l'impératrice et la famille

impériale ont transféré hier leur rési-
dence de Zarskoie-Selo, à Péterhof , où
ils passeront l'été.

Johannesbourg , 23 mai.
M. Pretorius, ancien président du

Transvaal, est mort le 19 mai à Potchef-
stroom. Il avait 83 ans.

Pretor ia, 23 mai.
Les opérations des Anglais dans le

nord du Transvaal produisent d'heureux
résultats. Les éclaireurs de Kitchener
stationnés à Pietersbourg, se portant en
avant, ont attaqué une partie du com-
mando de Beyer, auquel ils ont fait un
nombre considérable de prisonniers, cap-
turant aussi de grandes quantités de
de bétail.

Middlebourg, 21 mai.
De fortes gelées se succèdent sur les

hauts plateaux.
On dit que le commando de Viljoen a

traversé la voie ferrée et se porte vers
le nord dans la direction de Rhenoster
Kop, avec l'intention de regagner la
brousse, où la nourriture abonde et où
la température est meilleure.

abandonner son voyage et rentrer à
Hambourg jeudi.

Lon dres, 24 mai.
A la Chambre des Communes, lord

Hamilton annonce qu'on étudie actuelle-
ment la question de créer une décoration
internationale pour les troupes des dif-
férents pays ayant combattu en Chine.

Le lord de l'amirauté annonce que
l'amirauté, après une étude approfondie,
a décidé la construction de plusieurs
croiseurs à marche rapide.

Lord Brodrick informe la Chambre que
dans les 19 premiers jours d'avril 1052
cas de fièvre entérique et 142 décès ont
été constatés dans les troupes du sud de
l'Afri que.

Depuis le dernier rapport on compte
23 cas de peste bubonique chez les indi-
gènes, 14 chez les blancs.

M. Campbell demande des explication
sur la situation dans le sud de l'A-
frique.

Le ministre de la guerre répon d que
le dernier rapport de lord Kitchener
exprime sa satisfaction des progrès
accomplis, mais l'étendue du terrain et
le fait que les troupes ennemies sont
disséminées sur de grandes distances
sont la cause de la prolongation de la
guerre.

Les opérations sont conduites avec un
minimum de perte pour les Anglais et
on procède avec autant de rapidité que
possible à épuiser les forces de l'ennemi.

Le gouvernement soutiendra énergi-
quement lord Kitchener dans ea grande
tâche.

Berlin , 24 mai.
Jeudi matin, vers midi, comme un

ballon de la division d'aérostation mili-
taire se préparait à opérer sa descente
après une heureuse ascension, ce ballon,
dont la soupape paraît n'avoir pas
fonctionné, s'est mis à descendre avec
une rapidité foudroyante. Un des offi-
ciers qui le montaient jr réussi à sauter
hors de la nacelle sans se faire de mal;
mais un autre officier, un lieutenant, a eu
plusieurs fractures, la nacelle étant
venue frapper violemment le sol.

New-Yor k, 24 mai.
La veuve de Bresci dit que depuis la

mort de son mari, elle n'a plus de raison
de cacher la vérité.

Il est faux, dit-elle, que Bresci ait
commis son assassinat comme chef
d'une bande d'anarchistes. Il a agi de
son propre mouvement

Madrid , 24 mai

Une dépêche de Barcelone fai t prévoir
que le nouveau scrutin changera com-
plètement le résultat des élections.

Le gouvernement recommande aux au-
torités d'user de la plus grande impar-
tialité.

CHOSES ET AUTRES

Pompier héroïque. — Dans son voyage
de Los Angeles à San-Erancisco, le pré-
sident Mac Kinley s'est arrêté à Santa
Barbara et à San Luis Obispo. Il s'est
passé un incident très curieux à Santa
Barbara. Tandis que la milice et les
pompiers formaient la haie et attendaient
le passage du cortège présidentiel, on est
venu prévenir le chef des pompiers que
sa maison était en feu. « Laissez-la brû-
ler, a-t-il répondu ; je veux voir le pré-
sident. Je peux rebâtir une autre maison,
mais je n'aurai peut-être plus jamais
l'occasion de voir le président des Etats-
Unis » ; et le brave pompier est resté
tranquillement dans le rang, tandis que
sa maison brûlait jusqu 'aux fondations.
Quant on est venu lui dire que sa
maison n 'était plus qu'un monceau de
ruines, il a répondu : « J'ai vu le prési-
dent, je suis arrivé quand même à mon
but ».

Un voyage de noce peu banal, c'est
celui qu'entreprend en ce moment M.
Ernest Archdeacon , le sportsman bien
connu.

Après son mariage, qui a eu lieu ces
jour s derniers à Versailles, où tous les
invités s'étaient rendus en automobile,
M. Ernest Archdeacon et sa jeune femme
ont gagné un «house-boab, la «Noémi»
maison flottante, sur laquelle ils descen-
dent actuellement, par la Marne et les
canaux de l'Est, jusqu'au Rhin , qu'ils
suivront jusqu 'à Rotterdam.

« La « Noémi », dit l'« Auto-Vélo », est
remorquée ; mais elle emporte un qua-
dricycle à avant-train et deux bicyclet-
tes, et, aux écluses, les jeunes époux,
soit à moto, soit sur leurs bicyclettes,
s'en vont explorer les alentours, pour
rejoindre la « Noémi » deux ou trois
écluses plus loin. »

N'est-ce point le voyage idéal, sans
chemin de fer, sans hôtels, en pleine
liberté de vie? a i

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis')

Genève, 23 mai.
La police a arrêté trois Italiens qui

sont inculpés d'être les auteurs d'un vol
de 100,000 lires, commis avec effraction
il y a quelques jours, à Florence.

Hambourg,  24 mai.
Le paquebot postal « Reichstag » de la

ligne de l'Afrique orientale est entré en
collision mercredi soir, au moment du
départ pour l'Afrique, avec le paquebot
« Prince Bismarck ». Le « Reichstag » a
été si gravement endommagé qu'il a dû

DERNIÈRES DÉPÊCHES

L'imprimerie de la FEUILLE
d'AVIS livre rapidement les lettres
de faire-part.

Les familles Elser, à .Aarberg et Neu-
châtel , font part à leurs amis et connais-
sances du décès de

Monsieur Edouard JflLSElt
ahurie longue malf/ie?  ̂/"I '

Neuchâtel, le 23 mai 1901* jj-
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Bulletin météorologiqM du Jon-Simplon
24 mai (7 h. matin)

il STATIONS H TEMPS * VENT
< E r-O

450 Lausanne 14 Couvert Calme.
389 Vevey 15 Qq. u.Beau. »
820 Baumaroche 13 » »

1000 Avants s/Montr. 9 Tr. b. tps. »
724 Glion 14 » »

1100 Caux s/Montreux 9 » »
414 Bex 12 Qq.n.Beau. »

1275 Villars s/Bex 10 ¦> »
537 Sierre 17 Tr. b. tps. »

1609 Zermatt 4 •_!«_ "772 Bulle 18 V""—"-*

5431 leinoiP ,0 "« l&H Beau. »
562 Thoune 9 » »
566 Interlaken 11 » »
438 Lucerne 10 » . »

1067 Sainte-Croix 9 » »
482 Neuchâtel 13 » »-
900 Macolin-Bienne 13 Tr. b. tps. »
810 Vallorbe 11 Couvert. »
894 Genève 15 Qq n.Beau. »

Bulletin météorologique — Mai
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Bourse de Genève, du 23 mai 1901.
Actions Obligations

Centra l Suisse —.— 3% féd.cb.de f. 97.627,
Jura-Simplon. 209.— S'/j fédéral89. 101.50

Id. bons 15.75 3»/(,Gen.àlota . 99.50
N-E Snis.anc. 581.— Prior.olto.4»/0 —.—
Tranrw. suis1 — .— Serbe . . 4 % 354.—
Voie étr. gen. —.— Jura-S., 3»/»% 489.25
Fco-Suis. elec. 417.— Id. gar. 3»/,% 993.50
Bq»Commerce 985.— Franco-Suisse 448.50
Unionfin.gen. 578.— N.-E. Suis.4°/0 504.75
Parts de Setif. — .— Lomb.anc.S0/,, 368.—
Cape Copper . 142.50 Mérid. ital.3°/„ 307.—

Demandé Offert
Changes France . . . .  100.26 100.32

4 Italie 94.50 95.50a Londres. . . . 25.21 25.26
GenèTO Allemagne . . 123.30 123.50

Vienne . . . .  104.30 105,30

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 104.50 le ML

Genève, 23 mai. Esc. Banq. Corn. 4%

Bourse de Paris, du 23 mai 1901.
(Cours de clôture

3% Français . 101.27 Bq. de Paris. 1100.—
•Consol. an gl. 94.06 Cr^ d. lyonnai s 1046.—
Italien 5% . . 97.16 Banqueottom. 555.—
Hongr. or 4 »/o 99.80 Bq. internat" 890.—
Brésilien 4% 70.25 Suez 3725.—
Ext . Esp. 4 0/0 70.35 Rio-Tinto . . - 1412.—
Turc D. 4 % • 25 20 De Beers . . . 835.—
Portugais 3 % 25.57 Ch. Saragosse 275.—

Actions Ch. Nord-Esp. 195.—
Bq. de France. 3810.— Cuartered . . . 85.—
Crédi t foncier 726.— Goldfield . . . 199.—
—nnnnnn—BggBBgg—¦gJBBSH

«tacnlature à l'imprimerie de la Feuille.

Monsieur Jacob Tribolet, à Colombier,
Madame et Monsieur James Troyon, à
Colombier , Madame et Monsieur Jules
Wenker et leurs enfants, à Bôle, Mon-
sieur et Madame Emile Tribolet et leurs
enfants, à Neuchâtel, les familles Tribolet,
Spaetig et Giauque, font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et bien-aimée
épouse, mère, belle-mère et grand'mère

Madame Marie-Madeleine TRIBOLET
née SPJETIG

qui s'est endormie paisiblement aujour-
d'hui, à 8 heures du soir, dans sa 72me
année, après une courte mais pénible
maladie.

Colombier, le 21 mai 1901.
Père, mon désir est que là où

je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 24 courant,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire: Batthieux.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Mademoiselle Adèle Faucherre, Madame
et Monsieur Bourquin et leur enfant,
Madame veuve Elise Bobillier et ses filles,
font part à leurs parents, amis et con-
naissances du décès de leur frère, beau-
frère et oncle,

Monsieur Auguste FAUCHERRE
survenu à Céry près Lausanne, dans sa
48mo année, après une longue et pénible
maladie.

Neuchâtel, le 23 mai 1901.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.



APPARTEMENTS A LOUER

Pour le 24 juin, bel appartement de
3 chambres et dépendances, avenue du
Premier-Macs. Eau, gaz, buanderie, séchoir.

S'adr. au bureau de la Feuille. 183 c.o.

ATTENTION!
A louer, tout de suite ou plus tard,

joli logement, trois pièces et dépendan-
ces, bien exposé au soleil. Conviendrait
,pour séjour d'été ou autre. S'adresser à
Louis Veiilard, à Enges.

A louer ponr le 34 ju in ,  nie
de l'Hôpital 8, 3 petits loge-
ments. S'adresser Etude des
notaires Guyot & Dubled.

A louer un appartement composé de
3 chambres, cuisine, cave, bûcher et por-
tion de jardin.

Loyer annuel »20 francs.
S'adresser Etude Jnvet , notaire,

Palais 10.
A louer pour St-Jean, à des condi-

tions avantageuses, à un ménage sans
enfants qui se chargerait d'entretenir des
bureaux, un appartement de trois cham-
bres, situé au centre de la ville.

S'adresser Etude Ed. Petltpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

A louer pour Saint-Jean 1901,
Terreaux 7, nn logement de 4
pièces et dépendances. S'adres-
ser Etude Guyot & Dubled.

Pour séj our d'été à Llpières
appartement de 3 ou 4 chambres, cui-
sine, plus 5 chambres indépendantes ; le
tout meublé à neuf. Belle situation.

'S'adresser à Aimé Chiflelle , à M-
gnlèreS, ou à E. Bonjour, notaire, a
Neuchâtel.

A louer pour Saint-Jean, à des per-
sonnes tranquilles, un logement de deux
chambres et dépendances. S'adresser à
James Brun, Tertre 20. 

On offre à louer, au centre de la ville,
pour le 24 juin, un bel appartement de
3 chambres, chambre de bonne, galetas
et cave, 2 grands balcons. Soleil toute la
journée. S'adresser place Purry 5, 3me,
de 11 heures à 1 heure et de 6 à 7 heu-
res du soir.

A louer, à un petit ménage, joli loge-
ment de deux chambres, cuisine, terrasse
et dépendances. — S'adresser chez A.
Sydler, Anvernler. c. o.
MïlllinhiA A louer logement de troisAttauj uuia.  chambres, cuisine, portion
de jardin si on le désire. S'adr. au n° 6.

Appartement de deux chambres et
cuisine, rue des Moulins, à louer pour
le 24 juin.

Etude Ed. Petitpierre, notaire, 8, rue
des Epancheurs. c. o.

Appartement de 4 chambres, remis à
neuf, bien exposé au soleil, situé au cen-
tre de la ville, est à louer tout de
suite ou pour époque à convenir. S'adres-
ser Etude Ed. Petltpierre, notaire,
rue des Epancheurs n° 8. c.o.

Logement d'une grande chambre, cham-
Ibre haute et cuisine. S'adresser Hôtel du
Cerf, Neuchâtel. c.o.

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée au soleil, pour
monsieur rangé, à louer tout de suite. —
S'adr. Parcs 39, rez-de-chaussée.

Chambre et pension pour messieurs.
Table soignée. Rue Pourtalès 8, 2me étage.

Pour le 24 juin, à remettre deux cham-
bres meublées ou non meublées. Vue
superbe. S'adr. Côte 13, au second.

Au centre de la ville, au soleil, petite
chambre meublée. S'adresser au magasin
de chaussures, rue de l'Hôpital 2. c.o.

Belle chambre et pension soignée, à
proximité de l'Ecole de commerce. S'adr.
Beaux-Arts 19, 3me étage. c. o.

Séjour d'été
Pension et chambres pour familles

désirant faire un séjour de campagne.
Soins dévoués. Vie de famille. Prix mo-
dérés. S'adresser à James Dubois, a
Buttes. Pour renseignements s'adresser
à M. Kuffer-Vassaux, rue Pourtalès 10,
Neuchâtel, et à M""> Blckel-Heniiod,
Neuchâtel. H. 2110 N.

MILLAU H»1
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PAR

M. DU OAMPFRANO

De fidèles amis arrivaient pour la par-
tie de boston du mardi ; c'était Delille, le
poète ; c'étaient aussi le vieux Ducis,
puis Bernardin de Saint-Pierre. Marie-
Lœtitia allait à leur rencontre. Tous
l'aimaient. Tous l'avaient vue grandir et
croître en beauté ; tous souriaient à la
jeune fille et aussi au brillant colonel
Léopold de Bergerem, déjà considéré,
dans le cercle ami, comme un fiancé.

Et Mme de Croix-Méran, laissant, pour
un moment, Marie-Lœtitia faire les hon-
neurs à tous ces familiers de son salon,
dit a Louis-Victor :

— Viens me retrouver, demain, mon
cher enfant, j 'ai un service à te deman-
der ; ie serai contente aussi de connuître
ton avis sur un grand événement, sur la
probabilité d'un prochain mariage, qui
nous intéresse tous.

Dès le lendemain revenait Louis-Vic-
tor. La maréchale le reçut dans la serre,
et, sous la voûte des palmiers, la tête
baissée et le cœur dans une* agitation ex-
trême, l'orphelin attendait son arrêt.

Mme de Croix-Méran n'avait pas encore
ouvert les lèvres, qu'il avait déjà deviné
ce qu'elle allait dire.

Et la mère de Marie-Lietitia éprouvait
une réelle pitié de la détresse qui, si
clairement, se lisait dans le regard du
pauvre Louis-Victor ; elle avait la cons-
cience qu'elle allait être cruelle ; elle en
était navrée, mais il y a des circonstan-
ces où il est indispensable de souffler sur

Reproduction interdite aux jou rnaux qui n 'onl
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les rêves, fût-ce d'un souffle pâle et glacé,
pour les mieux faire s'évanouir.

Louis-Victor attendait, anxieux.
— Me voici venu, Madame, comme

vous rae l'avez demandé.
Il lui semblait que la grande serre,

toute remplie de verdure, n'était qu'une
immensité vide ; le parfum des fleurs Iro-
picales lui donnait le vertige ; ses mains
étaient prises d'agitation, son visage pâle,
sa respiration haletante. De se trouver
en face d'une armée ennemie l'eût moins
émotionné que l'attente de cette demande
de conseil, qui lui ferait au cœur, il le
pressentait déjà, une blessure doulou-
reuse.

Mme de Croix-Méran s at tardait avant
de formuler son épineuse demande; elle
allait prendre toutes les précautions de
paroles, amortir l'aiguillon par toutes
les atténuations du langage. Sa voix, qui,
habituellement, était d'un litnbre grave,
se faisait caressante et persuasive. Ah !
pauvre Louis-Victor qui , si tendrement,
aimait sa petite amie, comme il lui était
dur de lui dire une chose si terrible;
comme elle allait être vraiment cruelle
de lui demander même son aide, pour
décider Marie-Lœtitia à faire le plus beau
mariage qu 'une mère puisse jamais rêver
pour son unique enfant...

Elle commença :
— Je n'ai jamais douté de toute 1 af-

fection fraternelle que tu portes à ma
fille, et que, du reste, elle te rend dans
une large mesure. Vous avez joué ensem-
ble ; vous avez été presque élevés comme
frère et sœur. Marie-Lœtitia a une con-
fiance entière dans la droiture de ton ju-
gement, ton avis sera d'un grand poids
dans sa décision. Eh bien ! veux-tu te
joindre à moi pour la rendre raisonna-
ble ?

Il écoutait, haletant, sa main effeuillait
machinalement une fleur.

Mme de Croix-Méran continua, sa voix
se faisait encore plus insinuante :

— êe ne t'étonnerai pas, mon cher
Louis-Victor, en te disant que, depuis
moins de six mois, de nombreux préten-

dants à la main de ma fille se sont mis
sur les rangs ; comme tu le penses bien,
c'est l'élite du monde militaire : Marie-
Lœtitia est si jolie, si bonne aussi ; com-
ment ne serait-elle pas aimée? Elle a donc
été demandée par déjeunes officiers por-
tant déjà de grands titres conquis à la
pointe de leur épée; mais tous ont été
découragés. Notre Lœtitia serait-elle ca-
pricieuse?... Je ne sais... Dès qu'on de-
mande sa main, sans même s'inquiéter,
ni de la situation, ni de la fortune, elle
n'a que cette réponse : « Je suis trop heu-
reuse près de vous, ma mère ; je ne veux
pas encore vous quitter. »

Louis-Victor sentit qu'il respirait plus
librement; et, dans ses yeux, soudaine-
ment relevés, jaillit une flamme.

Mme de Croix-Méran continuait, vrai-
ment perplexe, quelque peu irrésolue;
puis son parti, de donner le grand coup
aux jeunes espérances, fut pris. Alors,
appuyant sur chaque mot pour les bien
faire entrer dans la pensée et dans le
cœur du pauvre rêveur, sans fortune, et
dont le nom était demeuré inconnu, elle
ajouta :

— Mais cette fois, il s agit d une de-
mande tellement brillante, que j 'ai résolu
de presque ordonner à ma fille de dire
le oui qui lui donnera richesse et puis-
sance, grand nom, haute situation.

Et d'une voix qui priait presque :
— Ahl  si tu voulais m'aider, mon cher

Louis-Victor, la réussite serait certaine.
Si tu employais ton influence sur l'affec-
tion fraternelle qu'elle a pour toi, elle ne
dirait plus qu'elle est trop jeune, et
qu'elle veut demeurer près de nous.

Il était devenu plus pâle que les blancs
gardénias qui tapissaient le fond de la
serre. Toute la flore tournait de nouveau
devant ses yeux, et les parfums repre-
naient des effluves subtils, qui lui fai-
saient mal. Il semblait dire à Mme de
Croix-Méran :

— Pitié I Ne me parlez plus !
Il la regardait avec cet œil des bons

Terre-Neuve fidèles , qu'on repousse et
qui semblent mesurer, avec désespoir, la

distance infranchissable qui va , bientôt,
les séparer de ce qu 'ils aiment. Dans
ce regard du pauvre Louis-Victor, il y
avait réellement, très visible, un infini
chagrin.

Mme de Croix-Méran , toute tremblante
elle-même, lui prit la main ; et, dans sa
voix, qu'elle s'efforçait de rendre ferme
et indifférente, il y avait beaucoup de
commisération. Mais, la mère, en somme,
plaçait avant tout une autre situation
pour sa fille, et ce nouveau prétendant
n'offrait-il pas, en plus de la fortune,
toutes les garanties morales ?

Alors, soudainement, elle demanda :
— Que penses-tri du colonel Léopold

de Bergerem ? Ne te semble-t-il pas ac-
compli? Il brigue l'honneur d'obtenir la
main de ta petite amie. N'est-ce pas que
nous devons nous réjouir ?

Il n 'acceptait pas, sans souffrance, cette
pensée que Marie-Lœtitia, sollicitée par
sa mère, accorderait sa main au colonel
de Bergerem. Il éprouvait , plus que de
la peins, une angoisse, une sorte de dé-
sespoir profond, d'autant plus doulou-
reux qu'il devait être muet. Comment se
poser en rival, lui, sans autre fortune
que son épée?... Donner un avis à Mlle
de Croix-Méran... lui conseiller d'épou-
snr CP. brillant colonel... c'était vraiment
lui demander un acte surhumain... le
courage d'un pauvre lieutenant a des
limites; il ne peut se briser ainsi, lui-
même, le cœur.

Il balbutia, avec une amertume, qu'il
avait peine à contenir :

— Le colonel de Bergerem a devant
lui le plus bel avenir... d'ailleurs, Ma-
dame, c'est à vous d'en juger.

Il lui tardait de quitter cette serre et
cette demeure de la Malmaison ; il ne
voulait pas s'exposer à y rencontrer, de
nouveau, un homme qui allait devenir le
mari de celle qu'il avait tant aimée en-
fant... tant aimée, qu 'il lui en resterait,
pour toujours, un profond sentiment au
fond du cœur.

Que les parfums de ces fleurs des tro-
piques lui devenaient atrocement étouf-

ÈTâT-GiïiL OE KEUCHATEL
Promesses de mariage

Auguste-Fritz Paillard , emballeur, Neu-
châtelois, à Serrières, et Alice Dessaules,
ouvrière de fabrique, Neuchâteloise, à
Neuchâtel.

Jules-Albert Rawyler, boulanger, Ber-
nois, et Marie-Elise Schleppy, cuisinière,
Bernoise, les deux à Neuchâtel.

Naissances
21. Blanche-Nadine, à Friedrich Spring,

domestique, et à Marie-Sophie née Althaus.
22. Léo-Gustave, à Léo-Henri Neipp,

ferblantier, et à Elisa née Seylaz.
22. Edmond-Jean, à Edmond-Alexandre

Bourquin, agent d'assurance, et à Anna
née Straubhaar.

Décès
21. Madeleine née Spatig, ménagère,

épouse de Jacob Tribolet, Bernoise, née
le 30 janvier 1831.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Dans sa séance du 17 mai 1901, la

justice de paix du cercle du Locle a libéré
le citoyen François-Léopold Wuillemin,
journalier, à la Chaux-du-Milieu, de la
curatelle volontaire sous laquelle il avait
été placé à la date du 25 février 1898.
Le curateur, D.-L. Favarger, notaire, au
Locle, a également été libéré de ses
fonctions.

— Dans sa séance du 21 mai, la justice
de paix des Brenets a nommé un cura-
teur à Emile-Léon Guinand, interné à
Préfargier, en la personne de M. Etienne
Cartier, visiteur aux Brenets.

— Demande en divorce de dame An-
toinette-Hélène née Favre, ménagère, de-
meurant à Genève, à son mari, le citoyen
Paul-Ernest Martin , ébéniste, domicilié
aux Geneveys-sur-Goffrane.

— Faillite de Edouard Schœdeli (Instal-
lationsgeschaft), à Zurich III. Date de l'ou-
verture de la faillite : 9 mai 1901. Pre-
mière assemblée des créanciers : mardi
le 28 mai 1901, à 4 heures du soir, au
restaurant Posthof , rue des Boulangers,
à Zurich III. Délai pour les productions :
22 juin 1901.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

Le Coups de Vienne contre l'alcoolisme
Le congrès qui s est réuni le mois

dernier n'a pas eu le retentissement
qu'il méritait d'avoir. Le dernier con-
grès de ce-genre, tenu à Paris en 1899,
avait fait plus de bruit. C'est à lui qu'on
doit la vigoureuse impulsion imprimée
depuis deux ans au mouvement anti-
alcoolique en France, mouvement qui a
abouti à quelques tentatives de ré-
formes intéressantes, en particulier
dans l'armée, dans la marine, dans
l'enseignement.

Le succès intrinsèque du congrès de
Vienne n'a pas été moindre cependant
que celui de Paris. Il n'y a pas eu moins
de mille quatre cents adhérents venus
de tous les pays d'Europe. Les délégués
français y ont fait brillante fleure. Les
communications de M. Legrain sur le
récidivisme en matière d'ivrognerie,
de M. Boissier, sur l'alcoolisme dans
les colonies, et surtout le rapport du
délégué du ministre de la guerre, M.
Richard, sur les mesures prises en
France dans l'armée pour combattre
l'alcoolisme ont été vivement ap-
plaudies.

Je n'ai pas l'intention de vous rendre
compte de ce congrès, ni de vous don-
ner même un aperçu sommaire de toutes
les questions qui y sont traitées ou sou-
levées. Je ne m'arrêterai qu 'à une seule
qui a déjà donné lieu à des recherches
curieuses et que le docteur Wlassak, de
Vienne, a de nouveau portée devant le
congrès, celle de l'influence de l'alcool
sur le travail cérébral .

f ants i II se prenai t à détester cette serre...
et aussi les pelouses du parc, et la ri-
vière, et les bassins et le petit temple
antique. La vue de cette terre verte et
fleurie , où tout lui parlait de ses jeunes
souvenirs et de sa tendre amitié, lui fai-
sait mal. Qu 'il lui paraissait donc insen-
sible, ce parc majestueux qu'il avait
aimé, la veille encore, comme un pays
de lumière et de j oie, et qui , en ce mo-
ment, assistait à sa peine sans y prendre
la moindre part ; car les gerbes des jets
d'eau continuaient à étinceler en retom-
bant dans les vasques, et les fleurs , les
roses, les jasmins, les blancs orangers à
embaumer.

En ce moment, venait d'apparaî tre le
beau visage tant aimé. La jeune fille
cherchait sa mère, et pensait qu 'elle se-
rait dans la serre, sous les palmiers, car
la créole aimait cette chaude atmosphère,
qui lui rappelait la Martinique.

Que de fois elle avait causé avec José-
phine, sous ce dôme vert de palmes, étoile
de lianes en fleurs , tout semblable à celui
des plantations de là-bas, où la vanille
se mêle aux arbres toujours verts et aux
gigantesques fougères !

Le cœur bien gonflé de peine, le pau-
vre Louis-Victor regardait s'approcher
Mlle de Croix-Méran, avec sa démarche
si élégante, un peu fière dans sa robe de
blanche mousseline des Indes. Jamais
encore il n'avait si bien discerné le
charme de ce visage, et ce port qui
n 'était plus celui d'une enfant, mais qui,
soudainement , lui semblait-il, était de-
venu majestueux.

— Elle est digne de briller à la cour
du roi de Hollande et de la reine Hor-
tense, pensa-t il, et je voulais en faire
ma femme... me mettre sur les rangs de
ses prétendants... Fou que j 'étais!

— Tu lui parleras aujourd'hui même,
n'est-ce pas, mon enfant? redit une der-
nière fois Mme de Croix-Méran , de sa
voix de créole un peu traînante ; elle ar-
rive... Je vous laisse dans cette serre...

Les oiseaux des colonies, les bengalis
au brillant plumage, les colibris tout en

C'est une opinion courante que l'al-
cool à faible dose stimule les facultés
intellectuelles et qu 'à forte dose il les
paralyse. Le second point est incontes-
table et n'a pas besoin de démonstra-
tion. Le premier est fort discutable. H
repose surtout sur l'auto-observation.
Or en cette matière l'auto-observation
est sujette à caution. Quand il s'agit
d'une substance qui trouble les fonctions
cérébrales et que la question est précisé-
ment d'apprécier la qualité de ces
troubles, comment admettre que le sujet
en expérience puisse être un bon obser-
vateur de lui-même? En outre l'auto-
observation manque de précision scien-
tifi que. Elle ne peut guère donner que
des impressions. Le sujet qui s'observe
lui-même n'a pas le moyen de mesurer
exactement ses opérations intellectuel-
les. La méthode expérimentale est seule
réellement démonstrative.

Or, nous possédons divers moyens
d'apprécier avec assez d'exactitude l'ac-
tivité de nos centres intellectuels. C'est
à quoi s'est ingéniée la psychologie
expérimentale avec Krapelin , Mosso, etc.
On peut, par exemple, estimer le temps
que le cerveau met à exécuter un acte
qui lui est commandé, d'abord à l'état
normal, puis sous l'influence de l'alcool,
ou bien estimer la quantité de travail
fourni en un temps donné.

Ce qu 'on appelle le « temps de réac-
tion », c'est-à-dire le temps employé par
le cerveau à observer et à enregistrer la
chose la plus simple est d'une durée si
appréciable que, dans leurs minutieux
calculs, les astronomes sont obligés de
le mesurer et d'en tenir compte ; il varie
avec chacun et constitue 1' « équation,
personnelle ».

L'action de l'alcool dans le temps de
réaction est très nette: tout aussitôt
après l'ingestion d'alcool, le temps de
réaction est plus court. Mais cet effet est
très passager. La rapidité plus grande
de l'acte cérébral ne dure que quelques
minutes et fait place très promptement
à un ralentissement marqué qui se pro-
longe autant que l'action de l'alcool
elle-même, c'est-à- dire de deux à quatre
heures, suivant les sujets. Il y a donc
diminution de l'activité cérébrale dé-
montrée par l'allongement de la période
de réaction. En d'autres termes, un
sujet qui a pris une petite dose d'alcool
a la pensée plus lente.

Le fait a déjà été signalé par Krape-
lin, par Horsley. Le docteur Wlassak l'a
confirmé par 'des recherches nouvelles
faites scus la direction de Krapelin. Il
a expérimenté sur des opérations intel-
lectuelles simples : additionner, appren-
dre des nombres par cœur, associer des
idées simples, percevoir des impressions
sensorielles simples. Une dose faible
d'alcool, vingt centilitres de bière,
par exemple, diminue remarquablement
le pouvoir d'additionner, et cela pen-
dant vingt-quatre heures et plus. Il en
est de même pour la mémoire et pour
la faculté d'associer. Le trouble est sur-
tout manifeste pour des perceptions de
sensations simples, telles que des chif-
fres, des lettres, des syllabes soumis à
la vue pendant un temps très Court et
mesuré. Trente grammes d'alcool di-
minuent déjà l'activité des opérations cé-
rébrales, en même temps qu'ils modi-
fient la lecture et multiplient les erreurs
de mémoire.

L effet est encore plus marqué quand
l'alcool est pris régulièrement chaque
jour. Il y a action cumulative, et cette

émeraude et en rubis, sautillaient sur les
fleurs éclatantes comme pour souhaiter-
la bienvenue à la jeune fille.

Louis-Victor voulait s'enfuir ; il ne se
sentait pas l'héroïsme d'affronter Marie-
Lœtitia en ce moment, ni surtout d'ac-
complir ea mission de conseiller. 11 est
nécessaire qu 'on se prépare lorsqu'il
s'agit de dire des choses qui nous bri-
sent. Mais, déjà, Mlle de Croix-Méran
était devant son ami d'enfance, et d'une
voix où perçait un léger reproche, car le
mouvement de retraite ne lui avait pas
échappé :

— Comment, vous voulez .me fuir...
Vou s, mon ami d'enfance! Allez-vous
devenir mon ennemi?

Il demeura immobile, ne cherchant
plus à fuir , et secouant sa tête lourde de
chagrin.

— Votre ennemi! J'espère, Mademoi-
selle, que vous ne le pensez pas... Moi,
votre ennemi!...

Elle eut un sourire qui, bientôt, fut
remplacé par une expression de gravité.

— Et, maintenant, vous m'appelez
Mademoiselle!... Ne suis-jepas toujours,
pour vous, la petite Lœtitia?

Il était de plus en plus troublé, car elle
était devenue femme. Dans les grands
yeux limpides, on lisait une intelligence,
une volonté, une pensée:

Il répliqua d'usé voix presque indis-
tincte:

— Non , vous n êtes plus Lœtitia, ma
chère petite compagne de jeu ; vous êtes
Mademoiselle de Croix-Méran, la fille
unique d'un maréchal de France et, bien-
tôt , vous serez la fiancée du colonel Léo-
pold de Bergerem : il est digne de vous :
il est riche;il est noble; il est brave...

Et, farouche, il quitta la serre et le
parc, laissant la jeune fille toute inter-
dite de cette brusque sortie.

Et, rêveuse, elle demeura longtemps
assise sur une chaise de bambou doré,
et regardant , sans les voir, les bengalis
voltiger sur les daturas en fleurs , et les
colibris boire, comme dans un calice

action nuisible est facilement démon-
trable, même plusieurs jours après la
suppression de l'alcool.

Ce qu'il y a de plus curieux dans ces
expériences, c'est que les sujets qui y
sont soumis ont l'illusion d'une activité
cérébrale plus grande. Krapelin, expé-
rimentant sur lui-même, avait la sen-
sation subjective qu 'il retenait plus
facilement les chiffres et les lettres
placés sous ses yeux. Mais quand il
mesurait le temps écoulé, il se trouvait
que, loin d'avoir achevé plus aisément
son travail intellectuel, il l'avait,
en fait, accompli beaucoup plus len-
tement.

Les mêmes résultats ont été obtenus
des expériences faites sur les centres
psycho-moteurs, c'est-à-dire sur les
parties du cerveau qui président aux
mouvements volontaires. Les effets de
l'alcool sur ces centres ont été notés
par Archaffenberg sur quatre ouvriers
typographes. Comme mesure, on
comptait le nombre de lettres composées
dans un temps donné. La comparaison
des chiffres montre que l'action de
l'alcool apparaît surtout d'une manière
évidente dans le second quart d'heure
qui suit le début de l'expérience, et que
cette action morbide persiste jusqu 'à
ce que les effets de l'alcool se soient
dissipés.

Ainsi, les boissons alcooliques ne
stimulent pas les facultés intellectuelles.
Elles les paralysent. Et la prétendue
excitation initiale n'est qu'une illusion
produite par le poison lui-même.

( « Le Matin J> ) DOCTEU R OX.

CHOSES ET AUTRES

Seigneurs cabaretiers. — Paris ne
comptait qu 'un gentilhomme cabaretier,
et il est mort: c'était Salis. Londres en
compte au moins dix, et ils sont tous vi-
vants: ce sont le marquis de Salisbury,
le duc de Devonshire, le duc de Bedfort,
le duc de Rutland, le duc de Northum-
berland , lord Dunraven.lord Derby, lord
HartingtoD, lord Dudleyet Cowper. C'est
un document parlementaire, publié pas
plus tard que samedi matin, qui nous
apprend cette curieuse particularité. Les
députés qui sont d'un naturel curieux
ont, en effet, récemment exigé qu'on pu-
bliât la liste exacte et complète de tous
les nobles seigneurs de la Chambre des
lords ayant des intérêts comme proprié-
taires'ou comme gérants dans des «public
houses».

La liste, bon gré, mal gré, dut être
dressée, et c'est ainsi que Londres, sa-
medi matin, a appris que le premier mi-
nistre de la Grande-Bretagne n'était pas
propriétaire de moins de onze estami-
nets, tandis que le duc de Devonshire,
président du conseil privé du roi, qui ne
fait jamais les choses à moitié, en pos-
sède à lui tout seul quarante-sept. Les
autres nobles gentilshommes se tiennent
dans la trentaine, sauf lord Deiby qui
tient la corde avec soixante-douze.

Il paraît que, d'ailleurs, aucune inter-
pellation n'aura lieu à ce sujet, soit à la
Chambre des lords, soit à la Chambre
des enmrrmnps.

L'agence suisse de publicité Orell-Fussli
& Gie, Terreaux 8, Neuchâtel, reçoit les
annonces pour tous les .journaux de la
Suisse et de l'étranger.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

rempli de rosée, le suc des liserons de la
Martinique.

IV

Et lui, au galop de son cheval, s'en-
fuyait vers Paris. 11 allait retrouver sa
vieille amie, Mme Cornélic.

Allons, la veille, il était arrivé à la
Malmaison le cœur gonflé d'une auda-
cieuse espérance ; et, déjà , le rêve de sa
jeunesse, à peine formulé dans son es-
prit, était fini , ses jeunes espérances
avaient du plomb dans l'aile.

Il s'enfuyait au plus vite, pressant son
cheval de l'éperon. La journée étai t
chaude, accablante ; le tonnerre allait-il
rouler dans l'espace? Du côté de Paris,
le ciel était chargé de nuées d'orage.

Qu 'importait à Louis-Victor ! Il gron-
dait une bien autre tourmente dans son
cœur déçu. Il avait violemment et farou-
chement essuyé les deux larmes, qui
avaient vagué dans ses yeux, ne leur
donnant pas le temps de couler sur ses
joues pâlies par la déception.

Il s'excitait lui-même en hâtant la mar-
che de son cheval ; il tâchait de trouver
des sarcasmes pour ses printanières illu-
sions ; s'il pouvait donc tuer net son
amour naissant en s'en moquant d'une
manière mordante...

Mais il branlait la tête ; sa verve natu-
relle était languissante, les mots ne jail-
lissaient pas de son esprit, ailés et pi-
quants. Malgré toute sa volonté de rire
de lui-même, impossible de se narguer.
Non,il n 'était pas en train de railler son
pauvre rêve, ni d'en vouloir à Marie-
Lœtitia, ni de se guérir par la rancune.
Et de quoi lui en aurait-il voulu ? De sa
beauté, de sa grâce, de sa longue amitié
fraternelle, de sa soumission aux avis de
sa mère, qui la voulait heureusement et
richement mariée à un gentilhomme de
grande famille I Beaux moti fs vraiment
à raillerie et à rancune.

[A suivre.)

Chambre meublée. S'adr. faubourg du
Lac 31, " étage, à droite. ^__

Chambres à louer avec ou sans pen-
sion. Faubourg du Lac 21, S"0 étage."

PENSION FRANÇAISE
10, rne Pourtalès, an let

Excellente table. Vie de famille. Bonne
occasion d'apprendre ou se perfectionner
dans la langue française. c.o
i————— —̂a—¦¦

LOCATIONS DIVERSES

A louer, ponr St-Jean 1001,
on immédiatement, rne des Po-
teaux, nn magasin avec arrière-
magasin et cave en sous-sol.

Etude des notaires Guyot «.V
Dubled.

BOUCHERIE
neuve, avec ou sans appartement.

Magasin
avec local à côté, pouvant servir d'ate-
lier, et appartement d'une chambre et
cuisine attenant. Conviendrait pour

Tapissier-matelassier, Ebéniste
ou autre, le tout bien aménagé, à Belle-
vanx 2.

S'adresser à Henri Bonhôte. c.o.

Petit magasin
rue des Moulins, à louer dès aujourd'hui.

Etude Ed. Petitpierre, notaire,
8, rue des Epancheurs. c. o.

A LOUER
un beau magasin rue de l'Hôpital. Ecrire
casier postal n° 5780, Neuchâtel. c. o.

ON DEMANDE A LOUER
On demande pour quelques semaines,

dans un village du Val-de-Ruz, près de
la forêt, pour un jeune ménage et deux
enfants, une grande chambre exposée au
soleil, avec la pension.

Adresser les offres écrites sous K. 271
au bureau du journal.

On cherche à louer à

PESEUX
pour époque à convenir, un
magasin avec ou sans logement,
pour commerce tranquille.

S'adr. bureau* Edmond Bour-
quin, « rue de l'Hôpital 15, Neu-
châtel.

On demande à louer
dans le voisinage de l'Académie, un local
ou une grande chambre pour y déposer
des meubles. S'adresser faub. du Crêt 2.

OFFRES DE SERVICES

Jeune fille cherche pour tout de suite
place de bonne d'enfants ou pour s'aider
au ménage. S'adresser à Anna Abegglen,
Hôtel suisse.

Une jeune Bernoise ayant du service,
demande une place comme

FILLE DE CHAMBRE
ou pour tout faire dans un petit ménage.
S'adresser à Mm8 Barbey, Port-Roulant.

Une jeune fille
allemande, de 21 ans, cherche place pour
le 15 juin , pour faire le ménage dans
petite famille, de préférence où l'on ne
parle que le français. — Adresser offres
B. M. 190, poste restante, Neuchâtel.

Jeune fille de 17 ans cherche place
auprès des enfants avec occasion de se
perfectionner dans la langue française.
Bon traitement désiré. Prétentions mo-
destes. Offres sous chiffres 0. H. 5957 a
Orell Fussli, annonces, Berne.
Tonna fi lia cherche place pour gar-
«JUUUc IlIIC der les enfanls et aider
aux travaux de ménage. S'adresser à la
laiterie, rue de l'Orangerie.

UNE JEUNE FILLE
intelligente et recommandée, cherche
place dans commerce ou famille avec

j occasion de se perfectionner dans le
français. — S'adresser à M"8 Filleux, à
Marin. c. o.

Une brave et honnête jeune fille cher-
che place de

femme de chambre
dans une bonne famille, si possible à
Neuchâtel ou dans les environs. Ecrire
sous chiffre H. 2783 N. à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel 

IL\E DOMESTIQUE
de toute confiance cherche à se placer
tout de suite, pour tout faire dans une
bonne famille bourgeoise. S'adresser rue
Pourtalès 5, au 1er étage.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande tout de suite une fille
forte et robuste, âgée de 30 à 35 ans,
sachant tout faire dans un ménage soigné.
Bon gage et bon traitement. Certificats
sont exigés. — S'informer du n° 295 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une domestique pour aider
au ménage. S'adresser Industrie 6.

UNE JEUNE FILLE
sachant cuire est demandée dans un petit
restaurant-pension.

Gage suivant capacité.
S'informer du n° H 3802 N au bureau

Haasenstein A Vogler, Neuchfttel.
On cherche pour un séjour à la mon-

tagne, pendant juillet et août, une jeune
fille propre, parlant français et aimant les
enfants. — S'adresser chez Mme Schinz-
Quinche, Gare 25. c.o.

On demande une jeune fille pour tout
faire, honnête, active et parlant un peu
le français. S'informer du n° 273 au bu-
reau du journal.

On demande, pour tout de suite, une
jeune fille pouvant disposer de quelques
heures de la journée, pour s'occuper
d'un enfant de 2 ans et s'aider un peu
au ménage. S'adresser le matin, ou par
écrit, à Peseux 131, 2mo, rue du Collège.

On demande un bon

DOMESTI QUE VIMEBll
bien recommandé, pour le 20 juin pro-
chain. S'informer du n° 283 au bureau
du journal.

ON CHERCHE
pour Zurich

pour deux enfants, une bonne d'enfants
de 25 à 35 ans, sachant bien coudre et
repasser. Entrée tout de suite. Inutile de
faire des offres sans de bons certificats.
S'adresser à F. Klein, casier 10,424, Zurich.

On demande une

JEUNE FILLE
pour garder un enfant. Entrée tout de
suite. S'informer du n° 282 au bureau
du journal.

On demande un jeune homme sérieux
et de bonne conduite, connaissant le ser-
vice de maison et si possible celui de
table, et pouvant s'occuper du jardin. —
S'adresser à M. Auguste Robert , à Fon-
tainemelon (Val-de-Ruz). 

Une jeune fille de famille respectable,
sachant coudre, pourrait entrer comme
volontaire dans une bonne maison à la
campagne, pour s'occuper d'un bébé.
Bonne occasion d'apprendre l'allemand.
Entrée le 1er juin. Adresse : Mm8 Dr Frey,
à Anet, canton de Berne. "DOMESTIQUE
connaissant le charriage est demandé.
Entrée tout de suite. S'adresser à l'Hôtel
de Commune, Geneveys-sur-Coffrane.

On demande un jeune garçon de 16 à
18 ans, pour travailler à la vigne et soi-
gner deux vaches. S'informer du n° 287
au bureau du journal. ' 

Bureau de placement f f g h S t
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

OU DË9I1ID1
une bonne servante ou volontaire. —
S'adresser Rocher 23, au 2me étage.

On demande un

VOLONTAIRE
pour salle à manger. Bonne occasion
d'apprendre le français. S'adresser Hôtel
du Port, Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS

Un jeune homme robuste et de toute
moralité trouverait tout de suite place
comme

DOMESTIQUE
S'adresser Plan 3, sur ville.
Une personne cherche des journées

pour faire les lessives. A la même adresse,
on cherche petite chambre non meublée.
S'adr. à l'épicerie, rue des Fausses-Brayes.

On demande une concierge de toute
confiance, sachant faire la cuisine et le
ménage. S'adr. Evole 5, rez-de-chaussée.

B. P. 268
Place ;pou.rvu.e

Lebcns-Versicherung
Erstklassige deutsche Lebens-Versiche-

rung (Gegenseitigkeit) sucht fur Neuchâtel
und Umgebung Hauptvertretung. Offerten
sub B. Z. 291 an die Expédition des Blattes.

Demande de place
Un jeune homme de 20 ans, ayant ter-

miné son apprentissage dans une agence
de publicité, cherche place pour se per-
fectionner dans la langue française. Ecrire
sous chiffre J. M. 292 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Un jeune garçon de 17 ans cherche à
se placer comme aide-jardinier ou pour
soigner les chevaux. S'informer du n° 294
au bureau du journal . 

Une bonne lingère se recommande aux
dames de la ville pour de l'ouvrage en
ournée ou à la maison. S'adr. Terreaux 2,
entrée à droite, au 2m8 étage. — En cas
d'absence, s'adresser magasin Lambelet,
rue Saint-Maurice.

Jenne homme, 35 ans, de tonte
confiance, au courant de tous les tra-
vaux de bureau et magasin, connaissant
les tissus, confections, la mercerie et
bonneterie, cherche place stable. —
Adresser offres case postale 4486, Neu-
châtel. 

Ouvrier cordonnier
est demandé chez Maurer, à Cormondrè-
che.' Même adresse, à vendre une forte
bicyclette en bon état, pour 120 fr.

Chauffeur
On demande un employé de

laiterie ayant déjà fait le ser-
vice de chauffeur. Entrée immé-
diate. S'adresser Société des laits
salubres, faubourg de la Gare 11,
Neuchâtel.

APPRENTISSAGES

On demande pour tout de suite un

Apprenti jardinier
S'informer du n° 296 au bureau de la

Feuille d'Avis. 

Place d'apprentie demandée
pour une jeune fille chez une

LÏWGÈRE
capable, chrétienne, à Neuchâtel ou ses
environs. Entrée 1er juin ou plus tard. —
Prière d'adresser les offres sous chiffres
Z 2568 Y à Haasenstein & Vogler, Berne.

PERDU OIT TROUVÉ

Jeune chien
noir et blanc s'est égaré. — Le ramener,
contre récompense, au Villaret sur Cor-
mondrèche.

JcnjociM bail* MACULATURE â 25 oant.
la kilo, an Bureau dj  eatta Finlila .


